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AFFAIRES DE ROME..

Tous ceux qui suivent d'une attention respectueuce les
destinées temporelles de Rome attendaient la publication de'
la lettre de M. l'abbé Gioberti aux Romains, où ce publicis-
le, complétant ce qui manquait à ses harangues populaires,
devait livrer pour ainsi direla pensée dle son voyage et faire
connailre enfin quel lesseim lavait conduit dans la ville éter
nelle, le lendemain des désordres qui en troublèrent utn iro-
ment ha majesté et la paix. La lettre de M. Gioberti est
sous nos yeux. Elle nous livre en efflet la pensée de sa mis-
sion politique, réduite à deux points: " Mettre sous.les ams-
pices de Rmuie et de son ipoitife, les Leux grands actes cons-
titutifs de i'union ilalienre : 1 O La création d'un royaume
italique emîubrassanmt la vallée lu Pé et réunissant toutes les
parties septentrionales de la Péninsule ; 2 0l'établissement
d'une cwnifédération ies difi'érents Etats de l'Italie, représen-
tée d'une manière stable par untie dite."

. ous remarquous avec satisfaction que M. Gioberti re-
potusse le râve ambitieux de quelques-uns de ses corrpatrio-
tes qui, enivrés de la.fortune naissante ;le la maison de Sa-
voie,n'hésitent pas de pronoser la réduction de l'italie en un
seul royatnue. M. Giolherti connaît mieux les nécessités
historiques d'un vieux pays divisé depuis tait de siècles par
la diversité les destinées, des intérêts, des dialectc. il ber-
rno la monarchie nouvelle à la valléedut Pô ;il la représente,
ulon point comme ue rumenace, mais comme un rempart pour
Ilinudépienîdance politiInc des Etats de Toscane, de Rome et
des deus Siciles. Resserrée lats ces limites, la formation
lu royaume d'Italie supérieure est un événement'à peu près

acccmpunli par l'imnposante unanimité des votes de Milan, de
Parmte et mde Mndéne. Noas demandoms seulement par res 1
hîsemu ou, si Plom iveut,piar superstition pour les vieilles gloires,
à réserver la question de Venise. Il nous serait cruel de
renoncer pour toujours a voir le pavill mn de Saint-Marc
fliuer sur mnemm ville souveraine.

Eut priîioposant une confédération des différents états itali-
ens, M. Gioherti prévoit lejour où la diète nationale s'ou-
vrira dans Roine, Il sanctifiée par l'auguste présence du pa
pe libérateur." Nous reconnaisons tout ce qu'il y a dl'hio-
nirable imrle Souverain Pontife:zans la présidence que lui
défurait la diète italienne. - Mais qu'il nous soit permis de
faire nos réserves sur les conditions qu'on mettrait à cet hon-
neur-et qui fmiraient par te changer en péril. Nous repots-
serions tomut ce qui ipourrait réduire le chef de l'église uni-
v erseIlle au rôle de représentant d'une seule nation, si grande
si justemenmit honorée qu'elle soit pour ses vieux services et
pour le miracle nouveau de sa régénération Ni la Franco
mi I Espamie, ni lIrlande, mri l'Amérique catholique nie petut
consentir~à ce que le pape. soit lepape des italiens pas plus
que celui des Allemands. Que l'Iralie se souvienne dela
puapautté d'A vignon et d c-es soixantes-dix ans ru'elle appela
la captivité dle Babylonne, paree qu'ele crut voir le ponlfi-
cat pirisonnuier le la Fratuce qui respectait pourtant l'indé-
piendance paîuiqul1e du( comtat vénaissii ; et que ce souvenir-
la prévirnne contre la tentation d'imiter ce qu'elle tne pîar
donna jamais.

Du reste nous levons à M. Gioberti ce témoignage qt'il a
dignemet imépmondui aux craintes des catholiques,inqniets du
rôle que mmi ferait àRome ledangereuxenthoisiasmedes clubs
Il était de soin devoir d'enmployer l'ascendant d'une grande
renuoimiîée. à réprimer les passions séditieuses qui s'étaient
fait jour dants les troubles du 30 avril. Mais il courait le
risqure ele lesser la justc susceptibilité des consciences chré-
tieuries, en attriiunt une sorte de protectorat sur un pou-
voir pour qui toute protection humaine est une injure, et ci
venant délivrer ii brevet de civisme à Pie IX, insulté par
I'ingratitude d'&u petit nombre de factieux. M. Gioberti n'a
pas fait au itîpape l'injure de le défendre. Il a fait atux enine-
mis de la pa pauté la jius;ice de les nommer et d'appeler sur
cux toute la sévérité de l'opinion publique, dans i.n passage
qlu'il faut trautire. "l Fils de Rome, permettez-moi le vous
" par! r librement. Vous ainez, vous adorez 'immortel
"e Ponitife qui honore l'ftalie et le monde, et ce titre seul sui-

l firait à vos louanges. MUis !cs pervers mue manquent pias
d ui voudraienit troubler une si belle harmonic et qui s'ap-

" pliquent à sener les dèfiances, les soupçons, les dlégo>ûis
entre les etifints et le père. Oh ! gardez-vomis ie leurs

" aruifices plerfdes, et ie vouis laissez pas séduire à leurs so-
de phismnes. Pensez qu'en la personne de Pie s'unisscnt les
Sdei \plus huamutesdignités de la terre. Elles ont des offices

" et des ministères diftérents, d'ou il suit qu'elles peuvent
" sembler opposées entre elles, bien qu'il n'y ait que Plappa-

rence du conflit ... Le grand cSur de Pie IX éventera ILs
" complots les méchants ; et le bon sens-de ses peuples les

a dêjià dissipiùs du moins en grande parie. Où sont cour,
" qui voulaient démembrer de Rome les légations, coime si
" l'union romaine n'était pas italienne, et qu'il y eut ut n ou-
CCtre scepire dans 'humanité au-desss du sceptre très-clé-
Sment dui Pontife 1 Où sont ceux qui parlaient -de réplmluli-
4 que, comme si lamonarchie constitutionnelle et Iaïque,
" fondée par Pie IX, n'était pias la plus belle et la plus juste
"d des répumbliqumes 7 "

Ainsi M. Gioîberti veut .o l'Italie garantisse à Romue Plhó
ritage intact de ses pontifes et ne souire pas la pensée dl'en
détacher une, province. l veut la conservation "de ce in-
cc mainte temporel, si utile pour protéger 'indépendance du
"C goutverniet spirituel lu monde Il montre aux am-
biltons que la sagesse politiqute ne cor.tiendrait pas que le pa-
trinmoime de sait Pierre est gard par la jalousie de l'talic et
du monde. Et s'élevantt enfin ( des considérations plus hau-
tes, ce publiciste, qu'n a trop accus le ne voir dains le. ca
thtolicisne qu'uu système politique, un nioyen d'assurcr la
suprhématie temporelle ie l'Italie, conclut en dclarat qu'i I
nstiluerait la cité sainte et ses pieux habitants, si parlanit à
Il Rome, il ne cons:dhrait pas la question en chrétien.- Car
d dit-il, les biens temporels nue sot, après tot, qu'un acces-
« soire hmaîmin dlo cette religionu divinie dbunt'l'ompire s'execee
" sur les enuirs et sur les inteljigences. Or, la résunrrectionî
" dle l'Itahle servira putissa mm tenut à faire partomut reflemurir les

Ccroyances catholiqui, à mtettro fîn ami. funueste régme de
î< littcrêdulité, à préparer l'unité religieuse' dc P'Europeo et

Sdu inonde, comme le déclin polit.qie de l'Italie, concourut
à produire premièrement le schisme du XVfe'siècle,'puis
les doctrines impies des àées suivants; ainsi la restauration

< politique de la Péninsule et le rétablissement de notre
Il primauté feront rleffet contraire. En effet, aujourd'huiil

n'y a pas d'argument plus fort pour réconcilier les esprits
" avec la foi que de la montrer c.omme la maîtresse de la ci-

vilisation et la seule capable de ranimer les peuples. Et
m quelle nation petit donner plus d'autorité à un tel miracle
" que lItalie, reine des peuples, et'siêge des divins oracles
« C'est le meilleur encouragement, romains, c'est le plus
" fort aiguillon qui puisse vous pousser à persévérer én'er'gi-
< quement dans votre magnanime entreprise. Que servi-
" raient les franchises, l'union, les autres biens politiqùes, s'il
< n'étaient accompagnés le l'espérance ? Que sert la félici-

" té présente, si elle n'est comblée par-celle de l'avenir ?
't Les attraits et les désirs généreuk du siècle n'ont pas
" leur terme en eux-mmes, nt sont comme un achemine-
.c nient au but ultérieur rque la religion seule nous fait con-
" naître en partie. Ainsi, votre cité merveilleuse est riahe

de ruines superbes qui rappellent les temps passés, et
C d'édifices non moins admirables qui représentent:les gran-,
c deurs modernes; mais la ville sainte s'élève au dessus de
" la profanîe,et les aiguilles et les pinacles de ses basiliques
" guident l'oil qui la contemple, du fini à l'infini, du temps

à lPéternité, et de la terre au ciel !Il-
Nous aimons à terminer par ine page si chrétienne l'ex-

amen d'un document que sa valeur politique, relevée par la
gravité des circonstances, nous obligeait de juger.

Ere oiivelle.

A M. L. J. PAPINE-U.

!îtoNsmun,-Pour vous j'avais espéréque vous auriez ces-
sé une po:émique qui ne pouvait que tourner à votre désa-
vantage et faire peu d'honneur au pays. . lais non, votre
mauvais génie vouts porte à me jeter le gant de nouveau, et
je dois à noi-mm, et plus encore au ptys, de le relever
ce que je fais sans crainte des résultats. Je me ;cls dans
l'obligation de contrecarrer vos desseins ei vos motifs dé ré-
glés, ou plutôt d'annoncer hatement queje suts oppose l
vos démarches insensés, afin qu'il ne soit pas cru que, comme
par le passé, je suis prêt à dpoiser toutes vos opinions. Mon
silence, aux yeux de bien des petsonnes, pourrait comporter
tno interprétation favorable .à vos me nées,. Comme je. lai
déjà dit, c'est ici le eecret de toute l'opposiitýin que je vo us
fais. Je désire, autant qu'il m'est possible, réparer les torts
que j'urais pui commettre, en vous prenant jadis pour mon
Mentor politique.

Vous aviez encuore un bel avenir, disposé comme vous
l'étiez d'entrer de nouveau dans l'arene, mais vo.s avez
fait choix du rôle peu honorable de gladiateur (en paroles,
soit lit) ai lieu de celui qui 'convenait à un ancien et que
l'on avait cru habile politique, not le seul mobile cut été
(le travailler et contribuer ami bonheur de sio pays, sans qmm
,ette position digoifiée-ait été tenie par des vites person-
tnelles, des stmaagèmes vils et bas, et u orgueil et une jalou-
.ie célsomoratîte et Criminmelle. Vous.êtesmtn de c-es infor-
timés omnes à qui l'expérience toute chèrement acquise
qu'elle ait été, n'apprend rien. Vous vons êtes esquivé de
votre patrie, la lissant plongée dans les pleurs et les an-
goisses: vomis(êtes réfugrié sur le sol de "' la belle Franice,"1
justement aitsi appelée: et que fies-vous ........ Avez-vous
fait quelques tenlaui.es pour engager cet héroqte peuple à
intercéder auprès de l'Angleterre, afin d'adoucir le sort et
les peines de ceux qui descendaient de lui en Canada et que
vous aviez perdus si cruellement ?...

Point diu tout, vous avez commencé une série de brochu-
res, que vous nommiez 14 une histoire de l'état passé et ae-
tiel du Canada, mais dont une seule a vu le jour, et celle-
,à fut si pleine de violence, d'inconséquences et de vitupéra-
lion contre les autorités coloniales, à la merci desquelles
vouti nous aviez toits abandonnés, que des hommes bieiveil-
lants, amis de notre pays, vous ont prié de discontinuer -o-
tre ouvre insensée. Et vous devez savoir, que ceux qui
pouvaient avec tant de chances de succès, intercéder en fa-
veur de votre pays et de vos malheureux compatriotes, gé-
missant dans les cachots et dans les chaînes tant dans leur
patrie que dans l'exil, se sont trouvés forcés à abandonner
l'exécution du plan déjà conçu da faire les médiateurb, ap-
puyés comme ils l'étaient par le non accotplissement dle
certaines slipulations dt traité de 1763. L'aspect était
d'4utant plus favorable a nous, qu'en sus, la meilleure intel-
ligence régnait entre les cours des Tuileries et St. James,
aussi bien qu'eutre les sOuverains eux-mêmes. Mais la pré-
sence de votre écrit furibond,-cette oeuvre mnallcureuse dui
chef do P'nsurrction,-a de suite rendu abortif un procédé
qu'une de ces parties se serait fait gloire de proposer, et pour
lequel ]'autre aurait été henreuse d'avoir le prétexte de se
montrer indulgente et piète à pardonner et oublier. Avec la
trsito facilité que vous puossédez dle dénaturer lesfaits, vous
allez prétendre qu'il n'en est pas ainsi: ne ne forcez pas à
en donner les preuves, qui sont petit-être plus à ma portée
que vous le petnez. - Vous n'oserez ,as, je crois, afirmer
que volts n'avez pas discontinué votre oeuvre intemapestive.
Vous êtes trop zélé à satisfaire votre démangeaison d'écri-
re pour avoir discominué,sans des raisons puissantes ; or,
pouvez-vous on donner d'autres que celles précitées. De
retour en Canada, vons avez su restreindre votre impatient-
ce d'agiter pendant tros unnées. Que vous étiez doux, do-
cile et sage, jusqu'en moment où vous avez réussi dposséder
ce que vous convoilez fant; vosIx HUIT MItLî PIASTRES I
Lorsqu'il n'y avait plius n 'à gagner, en faisant, le " bon
apôtre," vous avez levé le masque et vous vous êtes tiomntré
dans tomut votre caractère d'autrefois; La défaite, 'adtersité
les années, ne volts onmt rien appris ! Les torrents do misères
donit votre pauvre pays a été-abreuvé après .votre glorieuse
fuite et dumramnt votre longnte absence, nu'ont rei d'important
pouirvouîs. ' Vous vous êtes échappi1i à 'lafoudre, quen vomis
avez attirée scur tanut d'atres: vous étiez sain et sauf, sans
puerte auicunte, et ptour vousatout était bien, qmu'imnporto ales

M. Papineau ! l'homme petit-être mnercénaire et ambi-
tieux, mais il ne doit pas être dénué des attributions ordintai-
res de Plumanité. Une hpppocrite ofession de sympa-i
thie, les larmes forcées ne peuvent en imposer ; il faunt des,
traits de bienveillance ; il faut qu'il y ait au moins quelques i
traits de générosité lour nous convaincre qu'il n'y a pas un
caiur de glace, une âme sourde aux impulsions de la nature
chez celui qui prétend co:npàtir aux mnallheurs des autres.
Qui avez-vous soulagé, autrement qu'avec quelques paroles
meileuresque, vous distillez,,(je ne dirai. pas conne vous

"crache"z,) si aboidamment. A qi avez-vous fait par-
tàger quelques deniers de la forte somme ue vous avez tou-
chée, prix,de votre silence et de Pespoir qu'on avait que
vous alliez se:vir la camuse des eniiemis de votre pays ? Pou-
vez-vous me signaler une seule veuve. un seul orphelin( aux
besoinsdesquels vous avez pourvu ? Le s'uvenir e cs vic-
times ne s'est jimais présenté à votre idée, car à votre ordi-
naire vous étiez trop absorbé de vous même et mde vos ité-'
rkts pour penser à l'extrême indigence et au besoin absolu
de ces êtres infortunés.

Un homme petut se consacrer à 1*étude ah traiîe de la Po7
litique et acquérir*une certaine réputation par da volubilité
avec laquelle il petit à volonté prôner ses conna issances,
sans pourtant réduire à la pratique des notions acquises dans
la seule étude qu'il ait approfondie. Un homme peut-étro han 'I
et estimable dans les rapports doméstiques et sociaux, mais
aussi, peut-être est-il dépourvu d'une manière'déplorable des
beaux sentunents qui élèvent et ennoblissent la natumré hu-
maine. Xrous ne démontrez que trop clairement que voui
entrez dans cett'e catégorie. Du moins, vous t'iavez jamais
montré la moindre reconnaissance pour les nombreux bieni-
faits qui vous furent prodigués ; petit-être ans l'immensité
de votre égoïme, piensiez-vous'qtue tous ces témoignnges d'es-
time et tous cea égards étaient votre dû et votre hériage?
Ponrtant, -l est. dit et reconnu que-lhomme privé des autri-
butions rde la gratitude, manque du -premier et dit plus beau
don de la civilisation. Nous tro'uvonis ce sentiment iémie
dans la créature brute tous les jours, et vous êtes encore à
nous donner des preuves qu'un tel principe existe chez vois.
Est-ce qu'en fouliant le sol natal après huit niées d'abson-
ce forcée et duquel vous vous étiez enfui d'une mnire si
ignobl, vous ne sentiez pasque vois deviez ce retour au
pardon qu'un homme d'état vois avait procuré, et pour l'ob-
tenir il dut tiser de toute son influence. De quel vil retour
ne l'avez-vous pas' payé, en employant à son égard'dcs épi-
tiiètes qui tue sortent jamais'de-la bouche d'un honnêéte homa-
me ? Est-ce que'lorsque vous demanliez, et cela par écrit,
:.4,500,'Ivons-nietoöntractiez 'paslune dette de' reonnaissanr-
ce envers le gouvernemen t qui vous les accordait ? Non sans
domte'; car vous n'avez pas pluttt mis la main sur le trésor
que de suite vous avez recouvré votre langue d'atmtrerois 1
vois n'étiez plus alors '9'çmuet comme la tombe ;" maisbienu

.furieux en proportion de la longueur dle votre silence hypocri-
te. Est-ce qmue lorsque vous voyez entrer chez vous, M.
votre fils, auquel ce méme gouverrnemeut a donuié un si ble
emploi, votre âme 'ne vous reproche pas votre inratitude
envers ses bienfaiteurs ? " Est-ce que, lorsque vous vous
êtes adressé a mes constituans pour me depopulariser et nue
déprécier dans leur estime, vous n'éprouviez pas quelques
remords en traitant de la sorte, l'homme chez lequel vous
avez cherché le' s:tut et qui vous dit qu'il mourrait pour
sauver votre vie ; un homme qui vous défendait contre tout
et en tout, lorsque d'amers reproches et imprécations pleni-
vaient sur vous, à la suite de votre condiuite 1" Non certai-
nement, car il n'existait pas chez vous mi seul mouvement
généreu:, pas un'sentiment d'abaigation, ni de ces lotiualles
traits qui se rencontrentt chez tous les hommes. Ah ! que
vis êtes mallheureux de laisser les muvaises passions as-
,.umer l'ascendant sur vous

Vous vous plaisez tant à la vitupération ; vous êtes telle-
ment familier avec un langage ?i extréiîmeimet vnîtenire,
toujours absent chez les gens bien.nés, qu'oin serait diosé
à croire que vous êtes beaucoup plus intime avec la popiu-
lace, qu'avco les Lamennais et attres célébrités.

Il a été dit que vos n'étiez pas très scrupioleuxti à N i ohr-
ser les règles de la vérità: amcusation que javais crie ca-
loinnieuse, mais qmîe je remouniais auj"urd'îi nour trm;' vé-
ridique, puisque vous osez nssuirer u'à ;- Su. Dernis, je vou,
ai donné par écrit l'ordre île futir." Viouts rne le prodiuirez
nas 1 vols porterez la réputation flétrissante d'être ralomnii-
ateuîr et irévaricateunr. Le ianlue de courage pueut-être in-
né'chez Phomme ; il est alors à plaindre et nie doit a éme cea-
suré que quand il plonge les autres dans 'alîme. qu'il a ant
eut horreur lui-même; 'tais <le trafiquer avec le mtensone
c'est être bas et vil ie volonté.

Ce n'est pas là.titi :lI ut Ie ''rganisation ei d'hbide,
mais un défaut de caractère qui-end l'houme mprisable.
Vous n'avez pas répondu à mon appel de publier cet écrit
portez donctoute la honte d'une telle cndiiiie. A vec mvue
logite ordinmaire, vouns vois tmetiez à lalri de la nécessité de
prouver votre amsertion, en une r ommunnt dile donner l, noium
de l'in'li'yidu qu nta demiiadé mune lettre pour vouus diseu-
per anprès les galanîts Parisiens.

:otus cotnnaissez cette personne, vous sav et par son
état etson éducation et ison caractère nersonnmel. qu'Ylleest
éminemment respectable, et vnis 'sa'vez mumissi que ce dligne
personnagoin'airierait 'pasà faire le uet d'fne discussion
politique et publiquie ; mais afunu dli vous ôter tout subterfmge
et vous priver do-lexcuse de nier la circonstaice. je pren-
drai sur moi de-ditinr à toute personne que vous enverrez
à m-et elet, le mueuu.de ion estii'îlble anîmi et je l;i ferai lec-
ture de la .ettro que j'ni écrito en r pon. à la ieniue et de
laqumele pour'diicatiot dit pub i'. et poumr votre prore con-
viction, je vais donner quelques extraits.: . .

PLATTsBURGH, 1sept-140
« Mon .her Mo'i..'Vers imiidi l' m iiforilma u'ie
M M. Ptrîilt et d'CALAGIuIa étiNient partis pei apré

« lés pîremières camoinads,-le 'ulîpart mIe M. P . huieun u
«d emt eui mn 'maivais effet 'muri certmuines personneus, nu'm pus
«' emipêchoê' me'smni'is de'nm'idîer avec force et que ce dlépmart
" n'aunrait été nucomtpagné md'aucîmne suuito fatheliese, si M.
" Papîiincau était revenu aussitêtnu'iI eut apprtis nuotre sne.-
" c-ès, mais nuous rue savions quelle direc'tionu il avait pise-.
a< si trais cutuions- mpu le voir,'la c-atas(rophe qui a plonîgé le
C pîays dans l'ambime' du nia:lhîeur, ttc serait paus arrivée.» '

Je prendrai sur moi la resp~onsabilité de dôn i quelque
extiraiît de la lettre de maon ami cri date du 20juin 18 S-
il me pardonnera cette liberté par l'amour Fincére et éproii-
vé qu'il porte à ntre commun sol natal, et je suis persuadlé
qu'il me permettra de livrer son nom à -W. Papineau, sli' pré
It -end ne pas le connaitre. " Depuis 1840, e est:àglire, dc.

puis mou voyage de Paris, où j'ai vu.,pendant cinq mmaîis
' M. Papineau (le si près, je suis entiérementdésilluuionn
-sur son compt.. Je ne lui crois nulement la haute- caplu
rC cité. politique qu'on lui supposait juiqu'erd 1837. Je le
crois'absolument nul pour l'administration,-".il est fort
à critiqer, à faire de Popposition, à détruire ; .ilerait nutl

« à réformer,.à édifier, à créem C'estpurement etlsinîple
91 ment un démagogue, et nullement un.homnîe. d'tat'
Il est extrènenient pénible d'tre olbiigé de-faire de semblatL-
bes révélations,'rmais, votre. imprudence et vo're audice à
mettre au déli,aussi bien que le. mal que vous poumvezcaumî
ser à notre pauvre pays, ne justifient pas seulement mai .
néccessient, li mesure.

Si vous voulez faire l'incrédule 'et ne 'croire qu'à' vie, je
vous invite de posser à nnbureaum, itfini de v<us'satisfair
venez saus crainte, carvous tm's da'ns la positiondespr-
sonces lu sexe.1iu-niveau desquelles, quant à1l réspd:;alm i
lité physique,vius .-vous étes placé en refumsa.t toute=iaîn
armte pour votre dé'fernse qte larleur : n'hésitez pas, je h'M
respecte trop, ponr faire un attentat contre un individu dont
la seule protection eeln fuite. quanmd; par ses ini-onséquences
il s'est rendu indigne d'un appel qu'un homme dhonneur'
décline jamais ; vous connaissez:les movens de vousidi'mt-
per 'e Pa satio " d'extrme prud-nce.": Jene vonwi il
pas donné ordre,soit verbal ou par écrit de laisser S. Denis.
At contraire,"la personnti de man. maison que vous avez é'a
vovén me demander s'il était temps de vous enfuir , vous
répondait: Le Dr. dit " --- et que tant on'il est' debout il
n i aucun danger pour vous."' Vu la positioi que ekud
per-onne occupe~dans le moment actuel, je ne la' mettrai pa4
dans la désagréable nécessité de se prononcer à ce snj.ti
vous la connaissez, vous savez !e Ait, tout le faitmais jé
lpense-bien qu'il ne vous coute guère de le nier je ri'envi- s iii
vos ru-es ni l'Ingénuité de votre mémoire :je. vous défie de
contredire nos al!gêzas. Je vous citerai un autre fai• cmii
prouvera combien décidément votre reti était pris dc metur
votre perecnne en sûreté. Peu après que je vouseus lais
pour aller au devant des troupes, voue-avrz envoyé demiman
der à mon respectable voisin, M. BDoudrau on i cupoi ri
afin de vous déguiser nieux dans la fuite te vois ai
faire. C'est ce mnme l. . dont j'ni :ant'admire-la bras
vouîre et l. sang-ioid pend ant les sept heures qu'a duré la
combat. On m'a informé que vous ne lui aviez pas nième
rendu ce vétement ou fait turne rémunération ?Quant lt
tuque blene, vous en avez amplemem indmninisé le prr
taire en ii laisnnt aiiu', votre beau casrie! Depis 'ou
retour atu Canada, on m'a appris, " que prévoyant les vot:
séquences le votre agitatiou, vou1saviez fait transport de
ton vos biens à vos narents, afin d'éviter soit la destruction-
ou la c.onfisr.ation. Vos îlro;iriétés étant protégées, vous sa
viez que vous pouviez mettre votre personne hors de n
et dans la sécurité laisser fre les événemieus: S'ils dedî'.
naient propes. vou]4 seriez à la main prêt à vous emvparei
idu pouvoir, la fortune contre xou-, vous étiez hors de Pu-•
teinte. deS vos enneumis et alors peu vous importait que vuý
amis le fussent. Parlez donc après ces faits écrasam de
votre dévouement, t de votre desinitéressement. Plus youi
vous agitez, M. Papiheai, plus avait votts vouls ploingez
dans la fan ge que v;us avez pruduitý. ý 'oVîu dites dans vo-
tre bel et pur écrit . qlinira menti une tois,pet niieir deux.

o i aiez ce'à par voire pratique. Vous citez, cotm-
ue venani île muoi, s ndes ta ies que je n'i jamais employ-
ees, mais ce sont vos para les, vous les appiquez a vous
mme, coniîissant vos Vores n êts le iritre,
itis je vous nie le iritd îe me faire porter la responsabiti

11,11n llammgnzce qune joc mé pu die. Vici les i mos domnt vous vomis
servez. cn <t sans adoute lavérité à. Papinaa
est n ém gue, n enragé, in anmbitieumx, utin làehe, (u

Le portrait est fidèle, car personne se connaît mieux que
soi-mme. Voici encore titi truit de votre pluinie, qi vous
est aussi applicable et qui cadre aussi bien avec toute vo'
tre condmuite :--birave à di lieues, lâche à 'dlix edg;- vom
voulez tirer pari de ce que je neI trouvais lias coMvenable
de demanîler nmi assemblée des cinq cmués ou dt icmié
dt Richehen seîlement. Preuve ilue tc'éraitminpe cheZ
moi, c'est lite j'ai resperesemet décliné l'invitaion

mmii, ie fut faite par u itnombre des électeurs les plus m-
lliii ' ier à une assemblée de votre prore co;nté-
-Mais comme vouts parnisser voulo:r a votre ordare prena.
dre avanitage de monîmisposition à appeler une convention
mats mmn conm t. qiticmne poumrra que catuser beaucoup dlo
trouble et d'inquiétude aul bons habitams et.gue vots dsi

r.attribuer cela n m cramne de vois rencontrer!! !je vous
tulVuteià convoquer cette .asseml e Vous allez vous abriter
enn ," moume "liiprétext i mue c'est miqti r levrsaise fire. Eh

eion !j le feti, 'clr i ne put qu'en resulicbr du bien, et
vomis ts'rez le jour, l et je prounmts l'étre à vos en ; u en
'uir je vous accompa gnemi jusqu'à St. Maurice,'on voim a-
rez tiinne paire atvertie e mrché.us conneent-
il ? j'attends votrO. roponse 1: Ce n'est pas le désir' d'obtenir
imie nièprisable .victoirestir vous qti te porte a vous re-
pondlre,nmais bien désbuser ceux qi ;pourrnt:tre iduit
en erreur pur vos "talitès hard et vusisophismes. von
nsecras queous navcz nipos ie;silence:Am silence
gu e jair:n. mme siate observ , ine sagisait pas lubien
et lu repos dtli pays. La postion dans bigele !VoOs 'om
Mes placé est si pet.hm'reiu qu'une vîetore sur .vous r'

que pou île goire, çt je nt'en herclie pomma
po"r moi, nias our lerét sement des faiis.

Votus avez c.hoisi pour vouns diérobmeà P'abservation.le cogne~
meni m/c ,-olre pelit neveu et aúb~ -. cmp ! et 'o mne.a vot.
vous n Tumblez du nom de m" Canmpagnarml." uVms,ète ,lien
îplus heutreux à cacher votre personne qute'votro styk:. leséh
termuge'tn vous servira île rien? non pmusqute *evi i "'d'nrî
nnuionnaair,"sous la urotetimn duquel.vumiar Utcez des attnuesr
furibondes contre MM. LAronAuxa,'ou''t :plusmeur
autres dignes citoyens, miais c'et sturtout conne~ îmoi<puvyms
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déversez terre votre bile et votre haine. Vous n' ygagierez nialhceur de son paVs, piarç que ses siisceptibilités sont
pras plus cette fois queles autres, et je promets de répondre blessées, cet homme-là 'tt un mauvais citoyen ; il
eni pen de jours, vaut cent fois mieux l'avoir pour:ennemidéclaré.

WrOLFRED NELSON. Le Packet nons fait dire n g'e les ournalistes de
Montréal, 10 juillet, 1848. , • Montréal, Quîébec, etc., sdnt 8euLs compétents jtgri

de la conduite de 'agitateur canadien.' Nois ré-
pondons au Packet qu'il se trompe; voici ci efet ce
que nous avons (lit : " Le Pac/i aurait dû ce semble,

ME LANGrES RE IGI EUX croirc que lit presse réformiste (le Motrtréal, de Qué-
" bec et des autres villes et camîpagncs, qui sont le ter-
" ritoire occupé par les Canadiens-Français, devaient,

MONTRE AL, 1 4 JtU ILL E T 184S. " étre plus à même de juger du ton à employer contre
M. Papineau que ne l'était le Palcket," Cela d'ail-

leurs se comprend facilement. Nous nous attendons

LETTRES DE MGR. HUGH ES. donc que notre ont'i'èae rectifiera cette erreur, et qu'il
comprendra que loin davoir dit unre absurdité et d'avoir

LETTRE VI-I. voulut faire de nexclusivisme, tous avons au contraire
écrit quelque chose de tout naturel et de tout juste.

73. Il n'entre pas dans l'objet île ces lettres de descendre Le Packet semble prendre en mauvaise part que nous
dans un détail étendu et minutieux sur les questions en liti- ayons ajouté :" Nois sommes bien tlise que le Packet
ge entre l'église et ceux qui sont séparés de sa communion. " se prononce." Mais vraiment encore surrce point,il
C'est pourquoi vous avez dû vous apercevoir que certaines se trompe étrangement. Jamais nous n'avons eu le
quesions ont été plutot présentées que prouvées. esquissées moindre doute sr les principes libéraux de notre cn-
plutôt que'discitées et approrondices. Néanmoins vous ver- frère de Bvtowr. Au contraire depuis que nous son-
rez que sans recourir aux longueurs de citations multipliées mes dans ie journalisme, nous avons toujours cité ce
et savantes, les lettres précédentes ont exposé les points journal comme u journal libéral, un journal ami du
principaux do sufjet que lon y a eu en vue. l est très pro- peuple et du progrès. Dans cette circonstance encore,
bable que les faits arguments y contis seront revoqués en nous savions fort~bien que le Packel n'était pas un desdoute oui iés par les raisonneurs privés,. Le individus qui appuis de M. 'apineau. Aussi en disant que " Inoussortiront à cet effet de leurs rangs brisés, compteront moitns
zur le succès de leurs réfutations que sur leurs appels aux " sommes bien aise qu'il se prononce à ce sujet," nous
préjugés anti-catholiques de ceux qui les liront. Lor que n'avions en vue que les deux journaux qui l'avaient
cela arrivera, ne vous en troublez pas ou, si vous vous sentez calomnré, et qui voulatent le faire passer pour un jour-
troublés, priez. Appelez à votre recours et Dieu et son nal voulant le trouble et l'anarchie C'est donc en pi-
Saint-Esprit. Demandez des lumiéres. demandez des con- re perte que le Packet nous adresse urne demie colonne
seils, demandez une direction. inérieuire à la source divine à ce sujet : il aurait di, il nous semble, y aller avec
de toute vérité. Demandez dans cet esrit de profond dé- plus de modération, et ne pas faire à notre égard ce
sintéressement chrétien -qui met le monde hors de compte, qu'il reproche à la presse canadienne-française d'avoir
dans des questions de cette importance, et ensuite suivant la fait envers M. Fapineau. Duirs ons les cas, qu"il sache
lumière que Dieu veut répandre dans leur àame, sans se tour- que notre journal est aussi indéperndant que tout autre,
ner par des considérations mondaines ni à droite ni gauche, et que tant que nous ci aurons la rédaction en mains,

deman e pas d a qu eus tes obgs de faire et je nen nous lui conserverons ce même caractère. Quant à
deman.e Voacs d'vtre. dl'article contre MM. Sher\vood, Draper, etc., lei74. Voici l'histoire de cette campagnie entre i église et Pue/et doit se souvenir qu e dans le temp s nonu.s

ceux qui se sont separés de sa communion. A l'apparition Pu
des différentes dénominations et desraisonneurs privées, ceux l'avons reproduit, en en retranchant seulement quel-
qui leur avaient donné naissarge,ion dans le Seigneur,essaye- ques épithètes injurieuses. Notus flisions cela seule-
rent de justifier leur procédé. Ils pervertirent 'Ecriture ei mr"ent parceque, n'ajoutant rien à la force dlesargunents,
la soumettant au tribunal dle leur jugenient privé, et des ces épithètes putîvaient être regardées comme quelque
hommes savants qui perdirent la foi tirèrent dci texte inspiré chose qui touchait autant au caractère privé qu'au ca-
des opinions ingénieuses, plausibles, et flatteuses pour l'or- ractère public de ces mêmes messieurs. Nous ajou.
gueil. Il n'y avait aucune raison pour que ces opinions, tons qu'il est injuste de la part du Packet de nous re-
abstraitement prises ne fussent par aussi sûres que les doc- procher cela, quand il est notoire que nous n'avons
trines-de PLEglise avec lesquelles elles étaient cri contradic- cessé le signaler tous les méfaits et les erreurs polhti-J
lion et opposition expresses et il était de l'essence du sys. ques de Añ. Draper, Sherwood, et antres. Il peut
tème des raisonneurs privés qu'elles fuissent prises exelusi- bien donner à certains de nos articles l'importance qu'il1
vement d'unie manière abstraite. En réponse à ce tysténrreont pposauI'engnenre atraite d Enrépose à cey evoudra , c'est là une affaire d'opinion.., Dans tous les
on opposa Penseignemeint pratique dePEie. durant tous bd
les siècles qui avaient précédé la disrussion. Mais les rai- cas, nous supposons ien que notre confrere n'entend
sonneurs privés ne voulaient pas se laisser vaincre si faci- pas à cet égard être moins libéral envers nous qu'en-

lement. Eux aussi en appelé-ent à Phistoire de Péglise, vers nos autres confrères de la province.

avec le méme privilège d'ériger le tribunal de l'opinion indi- Enfin cri ce qui regarde M\.Papineauious répondons
viduelle (cet encens de la fßatt-rie offert à l'orgueil naturel iu Pacliet que nous sommes d'avis qu'il doit être traité
de l'homme dans la vue de le séduire) comme 'arbitre de comme tout autre homme politique. Quant aux imju-:
toute dispute qui avait eu liCi entre PEglise et les schismati- res qui pourraient lui être adressées, nous pensons qu'il1
ques violateurs de son unité, ou les hérétiques qui nièrent serait mieux de les taire ; mais nous ajoutons que ceux
sa doctrine dès le commencement. Or les événements de qui er sont les auteurs, peuvent trouver une bonne'ex-
tanit de siècles pouvaient fournir naturellement une grande cuse dans le fait que sur ce point M. Papineau donne
quantité de matière pour alimenter la d;scissioni et multilier libre cours à son miiéconten!ement et à sa fureur contre
les paroles et contre lFglise et contre le Seigneur et contre s adver:mires. Il ne ménage nullement ses expres-
son Christ. : C'est ce qu'ils ont fait et feront encore, tout en sions à leur égard, et ne trouve jamais de nots trop
prétendant même réuter ces lettres. Mais je crois conve-f r ure a
nable d'observer en méme temps qu'u-il*y a pas inte seule orts et rlopainjureux our eux. Ce n'est pas, mura-
ob1jection scripturale ou historique, qu'ils pourraient apporter lenrnd parlant, unie raison de faire de mêmne à son
contre ce que j'ai dit ou ce que je dirai, qui nait déja été
mis en avant et refuté. S'il me fallait donc muliplier les bien f"ible.

preuves, d'un côté, et présenter et réfuter les objec'tions de Cela dit, nous prenons congé de notre confrère, ne
l'autre, je ferais deux choses, je romposcrais in ouvrage doutuant puis que, s'il a nuruicj.Jnterpreté nos paroles, ce
trop considérable pour que vous puissiez tI lire, et en méme ne soit qlue par erreur, et non volontairement. Nous
temps je n'atteindrais pas l'auteur des objections; rar, lors sommes donc certain, gu'il rectifiera bientôt les erreumrs
même que ses prétendus faits se trouveraient 'itx. et les dans lesquelles il est tombé à notre êgard, et qu'il nous
arguments qu-il en tirerait tlon seulement portant à faux, rendr c justce.
mais même absurdes; étant rais;onneuir privé par sy'tème
ou par intérêt personnel, il pourrait encore trouver néanmoins
un refuge drns son opinjoi. individuelle et dire. " YVous nue LAC ST. PIERRE.,m'avez pas convamctu, je suis encore raisonneur privé." Il
pourrait ainsi répéter les iêmnues allégationu réfutées autant
de fois qu'on le veut. Dans notr'e derni r article ;au sujet du lac St. Pierre,

1I n'admet pas d'autre juge que lui-méme. Mais à part nous disions qu'il avait été dépensé, au creusement lu
de cela il n'y a pas un seuil su jet de dissidence entre1' Pgli- cheuul droit, la sonrne dn £73000. Nous joutions
ec catholique et ceux qumi das les derierrs temps .e siont sé- ensuite que les ingénieurs lés plus expérimentés, eitre
parés, ou oit.éte reurar'helis de sa communion, qui ne soit . rubidge, ec., selprononçaent
discuté et terminé à la satisfactin les esprits sans préjugés' pure .lahè ede rux, se rionquient
et,entreprendre celle discusionu lans ces Ici t'es, ce serait sou-~ u fallait pas lhisser perdre les £73000 déjà t ,épelss,
lement donner iune nouvelle édirion de ce qui a déj été dit.. . .1 - _ ý 4'

et qu'avec une nouvelle deperse de 4 I ,IestCer
tain que louvrage pourrait être complété.

Le Canadien de Québec, sans considérer s'il serait
avantageux de terminer le chenal droit; fait seulement
remarquer que la corporation de Montréal demande 1e
vreusement du chenal tortueux(otvrage qui couterait au
moins £50000), tandis que les Mdianges Religieux de-
mandent lhachevemenit du chenal droit, et -3ue le Jour-
wal de Québec "a déclaré qu'il s'opposait a toute allo-
cation directe d'argent pour un tel ouvragei.Le Câna-
dieu ajoute " Nous espérons, qu'on ne parlera pas du
" Lac St. Pierre, avant que le district de qutéubec ait

e eu sa part d'a nliorations.'

Comme on le voit, le Canadien continue toujours sa
môme lactique ;il ne discute jamais les arguments, les
raisonnements de ses adversaires ; il ne fait usage que
de subterfuges. Il en appelle aux rivalités.de certai-
nes localités ; il essaie de les nerpétuer à tout jamais.

11 est toujours à crier: " IMont réal a tout, Québec
" n'a rien. Le district de Montréal reçoit toutes sOt-
"tes d'améliorations, celui de Quiébé a toujoursété

néyligé." Mlais ne serait-il pas temps enfn de se
souvemir qîu'tavant les intérts individuels, vant les ii-
térêts particuliers des v.les; avant les interêts particu-
liers des districts ; il y a l'intérêt gènéral du paysI
Ne serait-il pas temps de laiss-r là ces considérations
ài peu patriotiques des intérêts particuliers, pour avoir
en] vue l'avantage, l'amélioration, le progrès, la prospé-
rité de tout le pays ?; .
. Pour notre part, lorsque nous avor.s parl6 de Pachè-
vement des ouvrages du. lac St. Pierre, nous n'avons
pas fait entenidrç que c'était dans l'intérêt du seul dis

De làje me contente de vous soumettre simiplment un aper
çu de toute la question réservant une preuve el une réfutation
spécialeg pour des objections péciales lorsqu'elles 'seront
anienées à leur conclusion. (A continuer.)

LE PACKET D POWN.

Le Pachet, dans sa feuille lu 1er du courant, repro-
doit un de [os articles à son sujet, et dans lequel nous
exposions la conduite peu libérale cque le Canadien de
Québec avait tenue à l'égard da Packe2. Ce dernier
journal ajoute : Si le Canadien s'imagine que nous
" supportons M. Pa'pineau, nous allons le détromper de

suite., Nous ne sommes pas un appui de la politique
" de M. Papineau,et nous sommes surpris que le Ca-

na.ienpour parlerainsi,s'appuie sur une de nos cor-
respondarices, avec l'auteur de laquelle nous disions
que nous différions d'opinion - - -;- - . . - - - Le Ca-

" nadien a donc agi illibéralement à notre égard, et
' nous'espérons qu'il est de son devoir d'expier son
Smanquement." Ces paroles doivent suffire pour con-

vaincre tout'lecteur de burine foi, eI le Canadien et
orýgane ont éte un peir trop vite à redire bien haut.

que le Pacckct soutenait M. Papineau. Tout ce que le
eckel.dit deplus,'c'est que la presse Franco-Canadien-
ne a.ttaque trol) fortement M. eaptîeau.Conmoe nous
l'avons déja dit, c'est là nuièreþpimion, et dans tous
les cas i est fort. cu1rieux de dire qu'il fallait ménager
M. Panifeau, ' pour ne pas trop blesser ses susceptibi-
lités." Un homme, qui est capable de travailler au

trict de Montréal que nous nous prononcions en ce
sens. Nous avons dit et nous le rép(.tons, que c'tait
dans l'avantage:de toiut le pays, puisqùe ce sera tiltipuis-
santuioy'en deffaire deMontréat un port accessible à
un plus grand ndmbrdede vaisseaux de litner, d'en firre
un entrepôt plus considerable, d'y attirer d'av'îttge
les produits de 'ouest et (le tt le Hati t.Cnada,et par
là même de fair'e passer par le St. Laurdnt un plus
grand nombre dle vaisseaux et une qimnitité plus cosi-
dérable de produits. Il.nous semble que ce ne sont
pas là de miicesr avantages, et tout cela pourrait s'ib-
terrir au moyen de £1t,000 ! 1Remarquons de plus qu'il
s'îîgit d'utiliser les £7S,000, qui ne serviraient à rien
sais le patrachèvemuent( des travauix d'excavation ; il
s'agit d'augmenter l'activité (le notre commerce, et de
donner parlà de l'emploi à nos centaines et nos milliers
d'ou'ers,qm,encore duns le moment où nous parlons',
quittent le sol Canadien et s'en vont chercher aux E.-
U. le morceau de pain qu'ils ne peuvent trouver au
nmilieu de nous. Mais le Canadien semble craindre que
ce ne soit là un grand arantage pour Montréal. Et
quel grand mal y a-t-il à cela ? Est-ce que Montréal
ne forme pas partie du Canada ? Est-ce que la pros-.
périté de Montréal n'intéresse pas b'aucoup le pays?
Mais le Canadien va nous répondre: " Est-ce que la
prospérité de Québec et de tout1 le district n'intéresse
pas non plus le pays ?"Nous répondons que oui, et frous
sommes aussi pret à donner notre appui à toute améli-
oration avantageuse à nos compatriotes du district de
Québe. Nous sonmnies pret à denander avec eux
qu'il soit fint des travaux, des bassins, etc., sur la rivi
ère St. Charles: ,nous sommes pret, voniie nous l'a-
vons toujours flit, à demander avec les habitanis du
district de Qmuében que le chemin (le fer de Québerc à
Hialifax se construise avec activité et énergie. Nous2
sommes pret en un mot à demander avec eux tout ce
qui peut leur être utile mais ce n'est pas une raison
de négliger les intérêts de lit ville le Montré;al. Ce
n'est pas une raison de dire à nos Lotuvernants : ie
faites rien pour le district dle Montrétl."

Quant au chenal tortueux, après avoir' étudiél ques-r
tion, après avoir examiné les témoignages des in-

geneurs ; considérant ensuite le montant ie la depen-
se à faire, nous ie croyons pas pouvoir demander autre
chose que l'uachèvemenlt du chenal droit : et en voiciv
les raisons : 1 , parcequ'il y a déjà £73,000 de d--
pensés à cette fin et sur les lieux ; 2 p parce que le
courant est plus fort dans le chenal ldroit, et qu'ainsi ce
chenal ne fera que s'uggrandir et se creuser d'avaiiti-
ge; 3 -parce que la somme exig.e pour l'achèvement
du chenal droit n'est que de £ 14,000, tandisqu'ellc se-
rait au moins de £50,000 pour celui du chenal tortueux,
qui alors ne vaudrait pas le chenal droit, lorsque ce-
lui-ci sera* complété.

Le Canadien nous fait voir aire nous ne sommes pas
du même avis que notre confrere dlu Journal (e
QÙébec. Nous en sommes vraimiient faché, rnais nous
ne croyon spas devoir pour cela changer notre opinion
au sujet du lac St.Pierre. Car c'est convictioncliez nous,
et nous mne pouvons changer notre conviction sans raison
légitinc. I Nous respectons les motifs qui engagent no-
tre confrère du Journal le Québec a être d'un sen timent
différent du notre, cat' ils ne peuvent être outre chose
que le devoir. Mais nous ie pouvons nous empêcher
d'exprimer notre étonnement de voir le Caonadien, à ce
sujet, parler comme il le fait de notre confrère du Jour.
nal de Québec. Car étant tous deux le même ofinion
sur' ce point, il ne peut être qfue très étonnant de voir
le Cunndien essayer de trouver à rédiri, à la conduite
de l'éditeur du journal sur ce point. Il pourrait biei
se faire qu'il y aurait là tdesous un petit souvenir de la
lereière élection.

.LIGNE D E STEAM ERS.

Le ierold du ild u couiant rapporie que lon vient d'é-
tablir une ligne régulière de steanimers transatlantiques entre
Greenuock et St. Jean de-erreneuve. Le premier vapeur île
cette nouvelle ligne a dû quitter Greenock le 5 ilt courant.
Le lerald demande s'il ne serait pas posible (le faire île rmé-
nue poir le Canada. Quant à lui,i l croit à la possibuiito e à
la facilité dIe cette entrepri e; il croit enci eet que la ligne
entre Quebec et la Granme-Bretage serait tîlus avantaiteUse
que celle entre New-York et 'Enpire Bitannique. "Nouis

possédons en effiet dit-il, umi port anrnsi près nie 'Europe que
C New-York, avec les communications in-erieuures bien sun-
" pèrieures à ecl!es de cette derniére ville ; il l'ait seulement
i utiliser la brièveté, du passaige en îuirmontanut les dil'icuul-
" tés. Cela peut s'obtenir touti-à-fait bien par P'usge de la

vapeur. De fait, la route dut St. Lautreat serait beaucoup
« plus avantagesr que relle de New-York, puisque la i-
" vigation se .fieriit les deux derniers jours dans les eaux
" calmes at lieu d(e se faire sur 'océan."

Nous avons déjà ec occasioni cde nous prononcer à ce su-
jet, nréaunmoinîs nous croyons devoir le faire encore ituijouir-
d'hiui, vâl'importance (pour le Canada et pour Qutélc etn
particulier) lu sujet dont il s'agit. Nots somiies en t faîveuir
le cette entreprise ; car nous croyons que le pays, qui doit
tout en profiter, est fort capable de la -mettre sur pied et de
la soutenir. Il faut en i udt remarquer que les males se
transportent (lia r terre) à grand> frais entre ialifax et Qrué-
bec. Eh bien I cet argent idevrait grandement comilbuer1 à
l'établissement dte la ligne proposée. Outre cela, les voya-
gerurs toujours désireux de voir cdu pys, sbanmb d'ailleurs
que nos comm.uninîcations intrieures sont magnifiques, et qIue
pour se rendre aux Etats-Uis par la route dt S. Lauireit,
il ne faudrait pas tant d temps que par la rorute île Nev-
York, sans compter que les transbordeiments seraieut momns
nombreux et 'ue le voyage .scruit.plus agréuble ; les voya-
geurs, disons-nours, s'embarqueraient -de prélrerce à bord
des steamers de la ligne du St. Lautirent, et seraient ainsi in
appui certain pour la comnpagnic qui sU chargerait de cette
entreprise.!

Avec de pareils avantages et avec une si grande probabi-
leté de succès, il serait vraiment à reretrer que cotic.eire-

prise n'eût pas.lieu Mais nous espérons qîtue les capitalistes
anglais et ceux du Canada comnprendcotLrot assez leurs propres
intérêts, out ei servant ceux de co-iays, pour accueillir
avec faveur Vidée d'une semblable ligne lie steaniers, et pro-
Curer au Canmada une facilit.'ussi grande et aussi avtita-
geuse de-comniqcuer avec l'Angeterre. Ils ne muanquneront
pas île comoprendro qu'à l'houre qu'il efm, ceux qui.ont (les
Capitaux ne doivelt pas êtro fort portés à les ciiployer en

LA LOUISIANE.

Nous extrayons doe i.Nbum de la Revue Canarliennrte!s
panssages suivatis des ;7 suîouvenirs d'un voyage aux Elats-
Uni-i en 1 ,par L . Xavie E a. On pourra prces
extraits juger un peu de la situiation actuelle de la Louisianc
françauise i et d'ailleur: ce somî la ties iauils qui Ieuvcrut ser-
v-ir de suite aux remarques que nous faibions, il, y a quelques;
mnoi, suir le îmüéne sîuijct

La .Nouve-Orleans, dit M. Enia, n reçut suur les fonds
liap ttismaux dle inioniti puiltiqu', le om île lai Reine d'u
Sud, appeltit iion uct appliquée,o tant qu'elle cil'es x -
pre~ssio poètique de la beaulé, de la grandeur et d la pré
pondcéran:ce. La ville irimitive, celle qu'ont toujturs oCct
liée les Français, constitue numériquement la lrcunière des
trois unticipîîatèIrs dliont se compose ut ville , Je coiesserai
toit île suit; uire sus le rapportic mpo'inî )rtance, desb nirtuc-
n I.c, deuasoect eNtérieur, e!lc uu'acuirupe que le econd rang.
On la ilésignte vulgainnremeu souis le nom Ie rq/irlier créole
ce qui est déj un éloge à unos veux. La seconde muniri-
ipalité date de Paniexion de la Louisianeir aux Etats-Unis.
Elle est e fruit île la répunanue qu'élprouvèrn*tles anciens
colons fiançais à uimitre dans leur sein la race anglo saxon-
ne, qui bâtit alors, a côté-l e Pancicime, ite .nouvelle ville
puuns belle, p lus grande, tpus rithe, et qui pone le cachet
anricuain.. La Rtroisiénîte muinitipî:ulité, créatioun toule r-
ete, est la lplus pauvrela moins impi ror tan te des trois, elle

W'est qu'u ine cC r ru.sntruite ; mais le belles destinés
lui solt réservées, parcque les, prigrés île toutes sorics,
qui doivent l'ire ln jour(l île la Nuouvelle-Orléauns jicut-éùro
la premiére ville cIe PUnion, s'aucheront à elle et 'empor-
teront dans le tourbillon.

I y n à la Nouvele-Oréans leux sortes île coumnrco
qui mue aissent pas île prouire uncerctaini impression : c'est
le. couuuunerce les ngres et celui îles cerutils, tous deux s
faisant cn pleinjour, en Iîleine rue, en plein soleil. Nôgres
et cercueils sont exposés dans les boutiues, t l'on va s'ali-
puroviiontner des uns e clos autros comme on Va acheter du

uI. Mais on s'habituime nuîtaiutntque possible à l'un et lar-
tre spîectacle, à ce qu'il paraît, et pîersonne mie manifeste deo
répugnance i cet égard. C'est lurne alidre tde nmurs, une
suimtple quection td tibtrtè île î'o.nier.ce.

" La Nouvelrle-OrInns 'est tointjnnelviîle qui piisse lion-
ner air.voyageur une idée exacte de I'Aiqéntue, bien que O
mouvement commercial qui yrgie, !Cs progrés ::haliue jouir
nouveaux, cIraq nue jour ptl uns grands quii s'y réalisent, luiissenmît
deviner le.gènie et lesprit id'audace. qui caract.risent lus
Amuéricains. Mlgré leur pr'emière opplîositionî, le- créoles
de la Loisiaie it subi lillen.ce de cette puiisaunte nti-
vité qui.a si hneurcieueet fécondé leur, sol. ,.:ncore au-

jourd'hui, ils. s'eu 'léfdccunt et s'il fallait .s'en ripporter
1u1x aparences, vous les croiriez ildguugisin fluide amér-

cain. En efllet,ut premier aspect,deix poplauiouns bien distinc-
us paragent la ville; l'une toute françaisei, conserve encore,
prs quiamite-cing ans de niationialita méuricaine, les nmmuars,
es l'uges,. Pesprit français. Jîusqîi'ui umilui de la rie,dI
Ca/, haquelle sþé'arl premnir mniiic talité do.la secon-
de, vous entendez parler resquo exclusi vmet la lungua cde,
'ancienne icre-putrie, tunnrdic ns ede l'autre côté de ta n

me rue cet idiome est pour ainsi dire inconnu. Mais la

Ellrop tuais qu'ils doivent les diriger ters le nîouuv'eau
monde, qmti, s'il sit saisir les ôieiiemts, oit uécessaire-
omenitprofiter graunidemient le l'état le mlmiséet tile troublo
ou se t e Europ etn c moment. Nouis le r'éptons
done, il est souhaiuer uie cote oemredrise, dnt le Hera/cl,
nous pensou s, a parlé le premier, puise sotirtre aux capi-
n iistes,qèi la mueront bonue finu.

COLONISATION DES TOWNSHIPS.

C'est ce soir, à 7. leutres qu'a lieu airuiarch iBonsecours
'a.ssemilIée pour 'élecionti u omite ntrai dle Passociation

des townslips. Noirs espérons (qlie tous les membres ie l'a -
soitoise feront trut devonir ute s'y trouve'r. S'ils f'ont tin

biou ,roix duevrprospérer; sile choix
est mauvais, ie fcra nl doute qure le tout à langurir, et
que l'Suvre n'aulra pas dle prospêriié. Il est (ldt uplus
grand avantage et le la plus giande nécessité, dl'ètre -n m.-
yei dle pouvoir fairti lu chois juîticicuix, un choix d'hounes
en lui le petuple ait couifaluce et qui dornent par eux-mêmes
une idée avantageuse tic l'association. C'est à chaque mnremi-
bre à faire sou levoir et tout ira bien.

Tant que l'orgîanle n'auna pas répondu directement et sane
équiroqueà la q'uestion'(lie nOs lui ien avons pusé, nons nue
croirons pas devoir lui donner la réponse qu'il nous demande.

GRANDES NOUVELLLES.
Le steaiier jNigara est arrivé hier aatina à Boston. Le

télégraphe rapporte que Puris a encore été le thàfure da
ranuds troub'es, et quIre ses rues ont été ionuides le sang.
La hunaitte a duré quatre jours et quatre iuiis, au bout de-
qrels" les i""ur"és îont Ôté vai"ciu". Dix mile hommes ont
été rués,et soixonte-gurnze il/e lsés. Ce sont les nu-
vriers qui ont commencé l'insurrection. A la fin, la garde
nationale a été appelée aux armes, et des lbrricades ont éré
érigées. Le vendredi, les inýuurgés se somntemparés île la
ruve droite de la Seine, et ./ lou/e celle partie de/o vile ào

,cée. ' A ce moment, lhtel-e-Ville fut menacé par d(e
grandes niasses (le troupes, et ta rtillnrie lft amené et op-
posée à celle des intsurrgés. Le samerdi, Paris a été dé'aré-
en état utl siège. et le général Cavaignac ireviut du pouvoir
le plus illimité. Le dimanche la turne comhm a avec fui-
reîrr, et dura tout le jour avec tu arnage horrible.

L'Assemblée n'a m îontr aucune crainuie en eire ,ircons-
tance. Ele a finit tour en elle pour faire cesser le cominbut.
Le lundi, le drapeau rouuge a été liseé,et la bataille a rcomi-
inencé avec encore plu, de fureur1. Le m:,rli muatin, le P'ré-
si".ent le l'Asebién n uannuon que les m éterges eiint
vairict"s. Le irecruccli. les insurgé. Fe snt r entus en partie
les autres ot pris ta huile ou, cînt été tî,èés. Cviua a p)ris
d'assaut leurs retranchement,et en a fait uni rsca nid muiassacre.
Quelques tuns d'entre eux se réfgiérent ait Père La'hlaisc,
niais en furent bientôt chdasss.-Aux dernières nouvelles,
i'insurrection était étoun;e.--Quaurze gé"éraunx ont ét&
tués oum blessès.-Cinquante membres de IAs<emblêe ont
été tués, ainsi (le .gr, l'irc/eqrngue d(e Pari !

O' Vu le manque dtespac nous sonmnmcs encore fiurce le
remeture atm prochan numéro l'article du Journal de Qîi ébec
sur les pêcheries du golfe.



MELAN.GES RELIGIEUX

se cepndant tend il disparai
lan nteS elf e a iit partagé aVec l'anglais les
,'es »-'re .qu"tfX ribunwx, igUX fisSemlibiesli q

arlait distinctmen le et J'a ! ;

français en est pour ainsi dire bannic. Parmi 1

jouorna uxqui circulent dans la ville, tròs-plet
uniqueen t en lia i çais,c quelq il n sit une c

tion ; mais la plus grailne partie .ot elrouve
cn ang!as. Avant dix ans ont ne uetrouvera

pays de vestigres, de lalagoffçei, que de.
raires tentés par rltieIqie. honnues ne pourrou'

Cest aocîvéritazble d'où ne la relèvera

inotre littérature, qui s'y ê coule cependant pn

"oies dux populalions distinctes qui parlentz

différente frnet égaleet iux sociétès di

ne peut pas dire qu'il y lit aujourd'hui antipa thi
mais il y a absenco de sympathie sociale entre1

le et la riîce anglo-saxonne. Les liens qui sera

re à les rapproc.h"r, les liens du mariage, se con

rement cientre elles. Les nobilreuses occasions'

a rde minet recherchi lpar l'une et lautre point
devraient les conîfolndre, ue font point dïsparaître
démarcation qui subsiste entre les deux sociew

faut dire que les américains cherchenîl conltinelle

plan fer au milieu le leurs rivaux ; c'est la consig
curactèrc, de leur'p'olitique, même.dà propos de pi
rnoeirs créoles out, . leur ibsu, gardé quelque
frottement des noSurs américaines, de méie
ont gagné beaucoup i ce contact.

Les symptômes apparents e sissiodisp
qu'on arrive à examiner de près les intérêts cun
trouivez les deux sociétés parfaitement unies.
dez biien par moments ces mots: l Nous autres
vous franner l'oreille. Puis, qu'une question d'a
ilational touche les nimes hlomnies,ils s'écrieroi,
« Nous autres Américains!" !5La distinction di
qun'il s'agit le la grande nationalité.

L En fait de monuments, oit îlétiblisscmentsp
ustriels, vous vous, arrêterez, à coup sûr., devant I

.athioli uvieille construction lui date de aI poss
gniole, et devant les deux édifices dont elle est fla
'un renfCerime les cours et tribunaux, et l'autre1
de Ill mnicipilitté.

"Eu homnes de talent, d'énergie etde capac
siane a peut (le chose à envier aux autre% Emats
Parmi je citerai, ei première ligne, Ml. P
Francais réfugi- que la restauratiou avait chassé
et lui .'est cré, aux Etats-Unis, une de ces pos
ilals q-un hommie de sa trempe sait ýc conqu
lieux. Avorat il. Soulé occupe, au barreau c
siant-, la première place comme orateur: liomni
il jouit de I 'estime et de la considération unanin
réce melt au congzrùs de Wtshingtron en qualit
teur, il a rivalisé d'éloquence avec les plus éloq
tle l'A miérique, et r"est posé en esprit pratigue,
avec toutes les questions qu'il sait élever à la ho
grande intelligence. Homme de cSur et de d
M. Siulé appelle à lui les sympathies dle tous Ce
procliet ,et ses éminentes iqualités lui ontattire P
tous les partis. A côté le lui,on peut ciler MM.G
non,, Garcia- M vayureau, Preston, Canongc, etc., E
d'aiutr's que je ne nomme pas,lcs uns par modest
les autres pour ne pas imi'exposer peut-être à ou
monde."

AU R. MESSIRE CHlINIQUY, PRÊT

Tats ctrc.n Toseun.
Les paules toutes providentielles, que vous ve

au milieu de rons, ont fait comprendre phis q
notre village, à no't re aroiSe toute entière lPefret
que proIuisait chez nous Pintenpérance.

Nous vour avons si bien compris, que nous n
tous décidés enfin à en ùtre ; oui, nlous cn sero
tombeaun; et nous vous déclarons que puisqu'
aussi merveilleuse s'est opérée parnii nous, c'est
avec l'aide île Dieu à qui cela est dû.

Or, pourrions nous vous voir partir, sr.ns vou
aui nitis notre fible reconnaissance nour un
bienffa. Nous ne pouvons mieux le faire qu'en
ardenmnent que PomSure le régénération que v
noblement entreprise soit couronnée ult plus gr

Ainsi en wprtant. cli milieu dle nous, "OUs emp
vous nos bons souhaits, afin que le Tout P oissa

tiSet consorve voirc Santé.
Signé, piur et au noti de hhabitants du village1

roi.se de Lapairie.
Jacqures Faille Ls. Bari:
L,oiis Ste. Marie Marguilliers. J. 1. E.L
J. Bte. Perron ) Méd. HM

- Les jurnaux français sont priés de
cette adrosse.

FAITS DIVERS

Qtuutn..-Les correspondances (le Québc il
cntiinaeree y.est très peu actif et que les ouvrier
d'emploi.

ato I ausî.-Madl. Rush,veuive du célèbr
et mère de M. Rosîh, le nioinistre artuel des Et. 1
ce, est morte vendredi de mier, à 90 ans.

rUINuE x rN. y.-La fleur se vend à N. Y. c
et un quart.

,QUEciEs iarEMs.--Le télégraphle n annoncé
reoction, à Prague avait eiu pour résultat de faîirec
ài beaiu.ouip île choyencis et à amener la dlestruct
comprlète (le la ville. Og avai rigé dles barr
troupes avaienît été chassées. Aux dernières d
me se rétablissait, le gouvernement était ren tré d

-Les A ut richiens ont pris Vicence.--Los
à Rouie étaient sur le point (le pansser. un dé
la sé parationi comnplôtc des pouvoirs temporels
dans les états pontiftaux.--L,'lrlanle est trar
s'anne. (Ces nouvelles nous viennent (le P'Aun

Mrc EiTii.r. I E PRCSCitI--Les iournaurx des
portent l'arrive (le 20 juin) de Mitchell (le p
Bermudes ; il a été dIe suite tranîsfêré a son h
terution..... pouîr...qtuatorze longues anées !!

s s IOios rE tætrrER -.- L 10, la cour des
quartiers pour le mois Je jullet s'est ouverte so
denuce dlu juge Ciuy. 1Phisieuirs procès ont été eni
sout pre.clque toits des deélite pouur hircins.

1. vettrro.i.-Nouis sommes heureux d'a
tous côtés qtue la végétat.ion & la plus bello apn

re; pendant qfue les sauterelles ont, grâce à Dieu, à peu près fini leurs
replte officiel ravages.
gislatives, on I.A PIEsÉss.-Le Banner de Toronto 'vient d'cesser de
ujour.d'%r ii/e paraître.
ILS nonbreux POINTE ST. eCIARLTS.--Nous voyons par le Pilot que.du,
sont rdigi 20 nai au 30 juin, 87 émigrés ont to soignés aux lhopi--
oulle rédac taux de, la Poinîte St. Charles. Cinq d'entre eux sont morts.
clusv dalnt M. cowAN.-Le Statesman dit qu.e. le gouvernement
plus d ins ce vient le. sigifier à A. Covanî qu'il î'a pins besoim d
ts minter .ité. s ervices, com o,surintendant des' canaux du St. Lau-
t mnaintenir. reit.
a même pas
ar toutes les LES SrIAO.-Un Journal 3e N.Y. rapporte que les frè-

res Sianuicis qui or.t chacun une femme et trois",enlants, vont

jeux langues( de nouveau s'exhibr, au public.
stinctes On PONT 0E sUSPEsmoN.-L'Express de Buffalo annonce que
ie poitiqme,. le pont le suspension (pour les piétons) sur le Niagara est
la race cre-- mainiteiant complété'.
icit le nati- o'cAr.r.GHA.-L'4rgus d'Albany nous apprend que le

tractantt ra- Dr. O'Caiiaghain 'Vient de publier le 2dvolume de soit
de pluisirs si Iistorre des nouveaux Pays-Basi ou New-York sous les
lationu, et (liii H ollandais.
e la ligne de RPFaTOInE NATroNAL-Nous venons( de recevoir la

. d 7e livraison le l'intéressant recueil île litérattire Canadien-
ment a n ne, i titulé: " Le Répertoire National." Ce recueil conti-
unce de leu rmnue à renfermer des pièces tie vers dignes d'être conservées.
aars. Les Il s'en trouve qunelques unes qui sont d(e la plume de F. X'
teinte dle ce Carneatu, écr , l'historien du Canada. On y reconnait

que ce!lcs-ci Phlomne de talents et le patriote sincre.-La date dtm der-
nier norceau de poésie est 1833, et l'ouvrage est rendu àlaraissent dès

mutuns - vous page 224. Ndus redirons aujourd'ui ce que nous avons déjà
Vous iten dit: Torus les Canadiens qui ainent.la littérature et sur-

Scréoles ; tout celle du pays, doivent se faire un devoir de soscrire à
ce précieux recueil.-On s'abonne citez MAT. Lovell et

mour prop:'e Gibson, loniréal ; chez M. F. Vézinta, Québec; et chez
nt bien haut:- M. P. J. Guiîîé, Berthier.

aat 1dès LES neTrnOcRAOcs.-NotIs voyons par les journauix d'en

publics et in- bas que les habitantï de St. Jean, Nouveau LBrunswick, vien-
a cathédrale nent de tenir une asemblee pulilique, et qu'ils y ont passé

ession espa- Jes rezolutions contre la proposition de M. Labotuchere, de
unquîée, dontappeler les lois le navigation, C'est se montrer un tout soit

les bureaux peu rétrograde
LE NoNT AL.-l paraît qumavant hier matin le .4font-

itys,la Loui. réal a dû s'arrèter un peu au dessous des Trois-Rivières, par
de. pUnionu. site de quielquedérangemcut dans ses mouvements.;: Le
ierre Soulé, Québec, qui était totut près, a pris à soit bord les passagers
de son pays lu .Ulontrél.
itiois splen- 1ItEUaTRE.-lMercredi matin, un nommé Jones, soldat du
érir en tous 19e régiment, a tué, d'un coup de fusil, ii Caporal du nom
e la Louli- (le Fitzgerald, du mème régiment. Fitzgerald est mort sur le
e politique, coup. Le Coroner a tenu son enquête à ce sujet, et le ver-.

le,et appelé dicte a été " Homicide volontaire:" Jones a été mis ci
é de séna- prison immédiatement après.
luentes voix nanMton.-M. Drummond,solliciteur général àété ré-

en finilier élu sans opposition au com:té de Shefford. C'est un nouveau
auteur de su fait qui parle en faveur de la popularité du niinistère.
évouement,
ux qui P'ap- rp otA Ei.-LPs dernières nouvelles commerciales dlEu-

'al'ecion de rope ont fait lumumser d'umîchelin la fleur à Québc.
rymes, C- CGt.iFERCE DE NE-yoIK.-Nous voyons par le . . -

et beaucoup Journa of Commerce que les importations et exportations
ie.pouur moi, pour 1845 ec 184-6 (sous le 'tarif élevé) et pouI les six pre-
blier trop de miers mois le 1847 et 184S (sous le tarif diminmué) ont été

commne suit
Importations. Exportagons. En faveur des Imp.

1845 $35064231 $13502581 $21551650 ,
RE. 1S46 $37627.6. $138S7721 $23739741

1847 $50951396 $26157129 $24794267
1S4S- $46603744 $2377S81 $-24225862

nez de jeter txrtonos. -Ami S juillet courant, il était arrivé au
me jamuis a port de Québec 17G17 émigrés.
pîernieieuux . tEcTo.N.- -. Blake, écr., Solliciteir-Góéóral pour

le iaut-Canada, a été élu iuuanimemîent pour représenter
uis sommlies dats lesParlement Provincial le troiièmne Ridinîg de York. 1

us jusqu ou Revue. '
unc seuvrc couvErT.-Trois religieuses de la congrégation Notre-Da-

unme de Montréal, sont arrivées pour aller prendre possession
,s tén.oigder'u nouveau et magnifique couvent qui vient d'étre terminé fu

as *ginr la Blie Sait-l'tti et qui a eté bâti par les contributions vo-i aussiaw lontaires les iaroilsiens, et sous la direction de MNu. le grand
uh avez si vicaire Chaumvin, curé de cette paroisse. Il paraît <îue i.

Chauvir a ccntrbuu tmpor unule part excessivement large et
nter. succ xcesivemîeit généreuse à Pédification le ce beau couventorterez avec . M,

nt vous bé- t qu' a ainsi vo, ses reveus n écesairement rétrécis, à
la sainte caumse le l'enseignement. C'est làcncore un mo-

et de la pa narent qui rendra témnoignage au patriotisme intelligent du
clergó duliCanada.

bcau Ce convent va être extrêiîemenît utile aux paroisses du
Dupré. cumté itu Saguenay, qui a été jusqu' ace jour privé d'un éta-
àîbert. blissement si précieux pour Penseignement des jeunes 'ersoi-

reproduire les tit sexe.' J. de Québec.
tNcuNmeFs.-N Vus regretons d'apprendre qu'Alfred Ram-

beau, écr., de Si. Charles, rivière Chambly a été récemment
la victime d'accidents ruineux qui se sont succédés avec une
rapidité ilésistrcumse. D'abord, c'est un coup île vent qui
renerse de fond en comble tin îe ses bâtinenis, puis chants
la nuit de diiimiche à hindi le feu consumnia tous ires bâti-
menits uide ferme avec leur contenu, instruments d'agricuhinre,

lisent que le voitures, aninmalux etc., etc., etc., et rien de tout cela n'était
rs i'onit pas assuré. Si Pon ajoute qu'une semaine anparavar.t le feui

c Dr. hiusîî, détrudisait dans la riue St. Pali une atre de ses propriétés
. Rus'(celle occupée par M. Asselin), dont la police d'assurance

U. eun Fiani- n'était expirée que dupuisS jours seulement, on se Convain.
cra le la vérité dlut proverbe populaire qu' 'i un inlhieutr

îiniq piastres ue vient janmis ranis Pautro." .'llinert'.

cor.osin'ov.-Lo nomrbredes personns qui se sonît fuit
que Pur inserire au burc'au de i'assuuciation îles toWvnships mdepuis l'as-
erdreu' la vie seinblée est immense, puiisqu'iilattemnt le chîitT're dle deumx mnle.
ion pîresque 'nussociation comupte dejâ cinmq mille nme.nubres.
iîndîes;~ les J. de Queec.
aies, le cal-
airs la vilie. UNE ETTrrnE.--Nfus conseillons aut Titness et aux intué-

chambres rants eni général cde lire ce qui ,sîmt tiré de P'E, cXivou-

et~ spnrituiels " Les protestants peu nomîbreuix à Nanîtes, mais fort inutolé.-
qruile, nmais rani, s'opposent à ce que les protcessionus cathtolignes se ntiog.
gleterre.) trenît eni dleho:s deCs églihses. Les anîcienîs journaux. orléàntis.

B. I. rp- es puiblient lemîrs dléclamations et les appuilent. *Lc,ähcf deit
rîcit uniax culte, israélite ài Nantmes vit-mt île donuîrer atux jmu.nmalistes et
reut) îleux aux pîrotestnts Nantais une bounue leçon île tuolrance. Voi-.en ö e-ci la lettre que mnous trouvonts dants uinjournal de lai Loire-

Innfér',rîr
sessiomns de onseur le réulacteaîr,

tens crSi < Les israielitos n ubu.lieront jamais qtue c'est à la générmu-
tendu ; cese uitliativu dhe la révo'luntioni fianç ai se qu mi ls div~enît ilPavoir

î une patine et P'entière liberté île counscienmco; à ce titre, touis
pprendr~od les frant ais catt.nios fières bienî-aimnés.,
lurec, Ct "Loi de soinger gèuncr janmais cnrin 1'exercice du cul-

te catholique chrétien, îïui est celui le la pluralité.de- nos
concioyens, serviteumrs sincères le Dieu,. nuotus, ï .pouvons
voiru''avec respect toute mrifitest a n susceptila de d é
velopper des.semnients;religieux dars les coeurs.

" Croyez done, mfåieuur lerédacir, (le nous ne nous
prev:atlrilrons' jatias d'aucue·lo our mettre obstacle aux
pompes extérieures dle la religion ctholiue, et loin i'entra1-
ver les cérérnmonies extérieures de la Fêic-Dieu, nous remiler-
dinuis sincèremenN M. .Simion, lui dan:s sa îlutre di 25 mai,
a été 'interptrte fidèle des lispositions cornstant6s ide frbter-
nité de tuis les iSraëlites nm antais envers leurs chers u6tici-
toyens.

Agrcz doln,.morsieumr.le'rtdacteur, I'amsurance de ma
considération distinguée.

A. fvy,
< Ministre oficiant du culte àa Xlre i 'anrs."

. Es vo TES .PRt'SiEriELS AUX fTrs-UNiS.-ep s
vingt-anis,.le chiffre des éle.teurs qui ut vot dans éle.-
tions préeidentiellés de l'union a suivi nue pirogiessionu re-
marquables. ]En 1528, ce mnombre était cie 1,162,41S votauna
en' 1832, de 1,250,298 ; en 1836, de l.bUl,29.; en IS140, de
2,402 S ;.en IS4, de 2,702,519, et lon évalue qu'un 184'-
21dépas ra 3 millions.

LE GirET WEsTERN.-LCe Service de ce steaner entre le
Bermudes~ etNew-Yörk vient d'trre définitivement régulanisé

.Deréà" nt le Great IWestein paria Je New-York le 12 de
chaque mus ; l emportera.les lettres pour les Iermudes'
Sit.-Thiomas u't Pueruo Ri'o. . Ouim ces points, il les-
serviramindirecernen, par correspondanrce lauitres hines
Nassaui, la Havane, la Jamaïque, le golfe Jun Mexique, les îles
du vent, Demerara, la Giayra et Porto Cabello. On ai-
noice (lue le prix du passage sera réduits c'unme manière no-
table.

itoME.-Le ministère romain a fait publier dais la gazette
officielle an article de blâme contre quelques-mus des ecciósi-
astiques qui ont accompagné sur le théâtre (le la guerre les
troupes pontificales,-et qui auraient conipromis la gravité (le
leur saint et patriotique ministère par certrines déclamations
politiques et par des paroles pou respectueuses à I'igard d'unt i
prince que la Gazelle /e éRome appelle le glorieux soutien de
l'indépendance italienne. . .

- sUenE.-Nouis apprenons de Stockholm que dans le nonu-
veau,projet le costitution, les enthioliqîies sont déilarés pri-
vés de tout droit poiiique et rèthuits à 'état il'ilotes L'on
doute cependant qiie cette dispositionseuvre dni clergé proies-
tant, soit adoptée, au moins dians son enitier, pîar les quatres
ordres de la liète suédoise. 'Utn rougit enucore de la profon-
de itnphission qu'a produite en Allemagne le bannissementi di
peinire Nilsson et sa mort, misérable dlvarit les hîommes,
précieuse aunx yeux le Dieu, datns umr. hôpital dleCopenhlua-
gule. Uon sait d'ailleurs cqumeje Stortling Norwégien a pro-
clamé, en dépit dit veto .réitéré ;de la puissance royale, i'é-
mancilation pleine et entière de tots les dissidents, et la
lilberté la plus absolue de conîsciencrt. Or il paraît bien dilli-
cile qu'une pareille situation îe> choses ne réngs<5e pas sur
la Suèdle, de manière à ce que la nécessi'é d'une vérittible
tolérance y soit comprise, et entre bieni:ôt dans la conviction
du peupIlé sudois.

NAISSANCES.

.A St. Ilycine, le Il la Daime le M. Louamboisc, er,
a lis au nmonde un fuis.

Le 13, la Daro e Jc . Honoré Plamon Jon marchandb
a Pointe-Lévi, a mis au inde un fils.

D{ CÊS. I

F.n cette ville le 4, W. T. Whitelead, écnuver;m n
âgé.de 37 an~

En (21te ville, le 12, dame Malilda Adamus, épouse (i?
David Ilruiadysidtc 'écr., agéu de 47*is.

COLLEGE DE STE. THÈRSE

j ES exrtices Littéraires du Cullégue de S!e. TI,ère se
.i.. teriineronmt le 26 dit conri s-idi;. ensuiit co ari

neiicerunt les vacances qui dureront Jiiqu'an 7 nemr.
DUCHIAIXME, Potu~

Sie. Thérêèe, 13 juillet 1849.

COLLE•GE DE N100L1T;
Y ES exa mens publirs du séminaire de Nioet auront

2 le 2G et le 27du courant. La lremière- aance 1i
melicera à 1 heure >. M.; iercredi le 26; -la secoudu• à
heures A. M.. jeudi le 27. Les amis de ldicatin ont
vités à les honorer de leur oresence.

Les vacances commencerott le 27 aprè-id, et ee er.
inerout le 19 septembre.
Nicolet, 14 jiiiilet 184S.

CSTL.G D S H Y A C IN TIi,.
ESxecices littérairec dii Collége de St. Hvacinltm
aurontlieu en Quatre Séances,ie 1S et 19 juillet. L-s

searces du matin co-iumnen.eront - huit heures et cellesde
l'apr.ès-midi à iuie heure et demie. Uexiguité du lpcal nc
permiettant pas iléulmetre e public indistinctement,.on.lo
recerrl e jeu2lines personiies que.lesoemurs des étèveo ,

Les pareus et v.lu amis île l'um sont spécialemlnt
invités à aister ces exercimes. Pour eitrer il fut. aui
une carte d'i lrnsiol qu'on se procuirera aii Collee. i

cances ui seront donnéesque le 20 au mantin.
3 jillet.

COLLEG EDE UASSO:MPTION.

ES exam(ens pîîu i u Oliége de l'AssomptionIi aurori
L lieu le 25 et le 26 lo iouran. en quatre anee, deux

.ar jour, tille le matinii et l'autre i'apres ditier : et l'ouiveîili-
re les clIsLes se fera le seize de sepltembre au iatin.

Mdontréal le 7 juillet 1848.

uî,Lahore, 25 avril.-Les novvelles de Mouiltan sont à la teST. UONST ANtu1u1tnl.

munrre Il y a eu bataille entr nosagents politiques, Aditier- tituteur polr tenir une ÈCOLE aloDt.E, muni decri-
son et Vans Agnîev,à la tète îles troumpes de Kial-a et les fic'ats rie nonralité et de caupacité ; et un autre puiruile Eco-

loeuées.. Le.s premiers ont étélattus. VanAgnew t colnune. Unie parecomme Chantre est aussi ot.,rte

&t Anderson ont été' blessés Urinment. Ur détachemenl udiXis fnstitutenrs. S'adresser au Curé du bet.--g.

de troupes de Maharajah, sous itn-ordres du Drena Nauith.,est St. Coitstait, 7 juillet IS-S'.

parti hier. Les 10e, Se, 73e et ,)Oc Pinfanterie in-ligee
île la cavalerie, ont ordre île se tenir prêts pour un ser-
vice inmédliat. On dit que le Monulan est dans un état A MM. LES CURIS & COIM[SSAIRES D'ÉCOLES
de perturbation complète. Le 'brigadier Campbell prend
le commandement de la colonne. Le fort de Muitan N INST E TUTEUR marié qui, a fait un rots étd. s
a coûté à Runjectsingh 2,000 hommes. Le Divan Moolraj dUans le pays et un cours d'anglais île trois ennées aux
de *oultan a rejeté la soumission an ouvernement de La- Edats-inis, désire prendre au PR .\IIER AOUT prochain
bore. M. Vans Agnewv est enîfernie tams unie guitrre avec la direction dl'uinue Ecor.E il'fuou.E.Avec les branches re Irisqs
500 hommes. On craint pour lui. Les dernières nouvelles par I loi, on enseigntm lé Dessin appelé Poniinh-aining un
cie ouitan sont du 21 avril. Les relelles comptent 20,000 nouveau sy tme d'E-.riture commerciale, la iMutsiquie vca-
hommes détcrti iés. Le Navaul est avec le détacrimentlee, les é!émrents det' u la MIu:liiue ititruren mtale, le Plnt-C rumr,
du malheureux Vans Agew. ous les jour4 à P'olC. La persounir ayani depuis. ag ans,

« Les corres>ondances tie Malte, di 3 juin, disent, d'après été à la tte d'unir ciur eniruune maître chuant-e, préfererait
des nouvelles de Laluore, que des mouvemiets r voluionai- une situation où elle en serait requise.
res ont éclaté sur divers points. •-Ils ont éclaté avec .tant dc S'adreser à Daillebuut, à H. L. P.
violence dans quielques iistri, que I:s atita ngélaise IT 1 Juilict, 18l .
ont été. olligéùs ,Pdadopter des mesure. énergiques pour étoif-
fer la révolte." , A V I S

PORTUGAL.-NOUs avons reçu( les nouvelles de Li-bonne
Mls n'à la date dut 6 couranu. La vle .tait trntMuille et Sil

dana avait déclaré, en topposition ave, les eaies, qI'il re-
gardait les lois ordinaires cmmeu llisntes pur i,:uIrer le
maintien le la paix publi ulie, et (i'il nie su1irt rint les
garanties conîsti iIllntu1nelles etite propserit poirît ide lis 'on
ire la ibhert dce la presse.-Il se ptropose le jrósentcr une
nouvelle loi électorale basée sur le principe o Pld e dtiin d i-
rece, et la division d]l pays -m di triî-ts élerlorauxis pils petits.
Si cett loi était adtptéc, les Corts îeraienut lisioutes iniuini-
diatement. Le irojelt e loi sur les bilets ielA bahnue de
Lisbonne était toujours cm, du sson.--1;e conne d1 lhr r
(Costa Caubral) s'est jim t'partimodi r u Stnhnît . Sn
frère .os cideSila Cbhnal est le chefdum parti chartisti, î'xitfé;
c'est une vieille rue cabric.D hiss Ctti c:rail itrit
Pédrisie et J. d-M SilvA Crala hguliste h UVi'y a , un
p'i'nc onuga Iqui p isse avoir a moirundre anic de sun'-
c.ès,' si; iî'a pas un-Car.aiin'l pmi ntises memrues. Les idats
espagnols qui se sont révohiiés à Séville sont reemnus à bord
de la &êgate .Don -MarIa Il a été permis aux otilciers de
-dbarguier et îe descendre à Lisbuonne.

-On assure que AI(l Cavaignad, ininisîre de h enerre,
vient de réduire le lui mêrme son tr'aiteimnt à ,00Dtl nes.
LI lr dsen des exigenn'es hitense .t des chiiles unornes
qui se lèbiuent aujridm 'hui, il n'estpris inutile de duoei
de la pubhcit i ce trait d'u i li o rable itesmnrese-
ment.

-Châteaubriand, condaumtté un insmnt par la F cuilto
dont les arrêts uti sont pas tuijo1urs sansr aippete est en pleine
conivalesenMce ;i oMnMs assure qiu'il dlit parit- trs--es-

T ES él(ctionq dles officiers du comité central dle l(IPAsso-
j1cwno dles EnnuA NTS (A.nl Ts es o -
snu's aurnt lie, I l acu osrccouns, VEN lREDI.
Lt'. 4 juiillet i,,îrl nt. Tonî. les inlmres dleI '<\'sociationu
Sont iiuvites 5'V truul.ver pur y élire des person e leurcliuii, le

Pa r ordre
J. PAPIN.

Scr. C. A. E. C. T.

[3B;1ss lN': I-) T IDS "l'S.TO WNS111l PS.

c o a iT I. A Lc ,- s Ec 'r'ço r n 1t. t v i*LL.

RroL. .î-ue hs oîne ien i sle mu n.vi-

i-e par11. la voie dos jo ulr:u s: à 5'aijidre a i'a uor'itin des
-- E LUblisemets Canadu1

iunî dl T'vu tips," et à travaille r
avec. Me à ein igmenter tes uwmbrs.

2.-Qu' ceutt iiîun suit aussi mtlresssée aux incs-
siusd nvil'e.

.- Qu chaiue Cenitî ou Décronn soit proe( de
tîunsmeure au Secraim ir crmitó local leur nom..

nt0S ql. cohurt dle. knolwi n0 lits

ÏN 1A N U 1 1 1U P L'-"i N D E N--D. DlDo 0N -
SECOUR: 'rné (le 2 cCArns en taille-dore

d'ue covertr Lithogralhiùe, à douzaine.
et C. et L r s

sanimmient pour ls liis dle Sar i-Ger is, en Sa voiu, rini d-
rosnt, cette année, le rneze-vous, tasis îe la société eîl''ravée
dlo l'Europ.

. is'EmiCt.txi tQUr, E 'Us N MxausicEN. -a 1 éunrque t. de.s r'ues

ctjstallit ut, touitle. mnde coisenrt à ô tre id' instrumennt il sNAT
furtinte iil mte'lumi mngptirtie qu'umnme petite chose : <uni chef-d'or- Ol'TR -o a ses E ST. tut ont

1 iU i't' îlu uiî' l'. i s îni m ue ùctot son e1t IUSiesetnr
chmestre.u* A su iscu .Iî to:uI-t 'ir'n toi1iit î

~- idment, in:irovimee est calomnièe ;-lle a prcs1ue son irci en inasii le tu rue St. P<naubt, vis.vis la t laeò IJac
uuitaut d'esnrit que Pauii s que is-j e ! presque atitant, elle ui qu cur
a beacoup luu* s I tIl atuet meess amt par ls proch:ni arri-agm

*De.uAissintiRT Gi1NTes diilloesui rm tL ti c MONTRttS, Wt13 UTE11R, articos (te l
Demsdiach, ote esfeile dsdåare ent M tc \ontréal, 26 mai tS-18.'

transluireCL vint su' c hnriitit calembour qui e i àtarnv eu
tis lt ta e boimeiur .

A Bordieux, un t.ies seilencit îes électeurs a pris part ý L'44
aui vote;tnt Thiis a ete ioiieièé' , 1

Et touit le ini .le la:rncm, se met à n ! tts. SAlLL.inc t A cum:c-r. au vieux ChàtQuaSt L

A1i:'és tout, il fidt si chaud dans ces pays-là . ' caute- iiuba

r'
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EXT RAITS DES JOURNAUX D'EUROPE. .-

ScHLESWrG, 7 jutn.~~Un combat sanglant a culiu le 5,

brer 'ii'rire re la na ssace duroi de Ianovre doîn
'oe ae roes fédéraleau nonmbre de 35,00 omîs

sées on revue. Les Danois. au lieu d'attendre l'arrivée des
Suédois, se préparèrent auî combhat. Le cerps souts le géné-
rai Hédémonn comptait à p~eu près 15,000 hommes. Il se
concentrait dats le Sund wit, de manière à être appuiyé pa r
les chialotupes canonnières, Informé de la force des Dantois
le général Wrangel résolut de martcherstur eux, qtui, ne con
sidérantpas la grande inégalité dles forcesacceptérent le com-
bat. Le but des Prussiens était île Cooper les Danois de letur
communication avec l'uurs vaisseatî. L'engagement etut lieu
près de Nubel. Les Dan&~ retirèrent leurs avant-postcs sur
le corps qui avait pris position sur les hauteurs de Duppel
qui, le 2S mnai~ avaient .été oc:cupées par ler Hanovruens.
Wrangel donna ordre alors ou 26e et 31e régimenis de
prendre d'assault. la. position îles Danois. Mais les deux ré-
gimenîts furent reçues par- tun feu si hsien soutenu qu'ils ft-
rent forcés de se retirer. Unsssauilt fut réitéré par des trou-
pes fraîchies ; mais elles fuirent écrasées par la mitraille de
l'ardillerie danoise. Les Allemnandls eurent, selon, leur pro-
pre indication, environ 500 morts et blessés, qui, stur nombre
de .voitures, furent reconduits à Flensbourg. On se battit
depuis midi jusqu'à sept heures. Les Pruissiens se retirè-
rent d'abord à Quar, puis le lendemain à Flesbouîrg. Il pa-
raît que ctest l'affaire la pltus sanglanie de taule la guerre.

Le plan du général Wraungel a entièrement échoué. Les
armes danoises seisont cotuvertes de gloire. Nous attendons
les nouvelles danoises pour ean donnuer les dlétails. Le Cor-.
responudol ee Iiaméourg prétend lque les Danois, après avoir
bivouaqué sur les hauteurs de Dunpel pendant la nutit, sont
rentrés dans lPile d'Alsen le lende'main.

no3çE.-On lit udans la Ga::ele de Romne du 3 juin:-
"La chapelle papale, pour l'anniversaire des fuînérailIes

de S. S. Grégoire XVI, qtui devait avoir lieu le jeudi 1er
juin, jouir de sa mort, étant entpêchée puar la solennité de
l'Ascension, a eu lietu la veille dans la chapelle Pauline, au
Quirinal. S. E. le carditnal Lamrbrtuschini, sotus-dloven tdu
Sacré-Collége, évêque de Porto, Sainte-Rufline et 'Civuita-
Vecchia, et secrétaire des brefs deC Sa Sainteté, rem¼ r
créature dm Pontife défunt, c.élébra la messe stolen nelle de
Requicm, après laquelle N. S. P. le Pape Pie IX fit sur le
tombeau l'absoute accoutumée. A cette cérémomîe assis-
taient les cardinaux, les collèges de prélats, le sénat romain
et les personnages de distinclion a hwis selon P'usage à de tel-
les fonctions. Dans la matinée du 2 courant eurent lieu de
semblables expiations potur Pâàme île Pontife défunt dans la
cha pelle du choeur de la BasiliqueVaticane, en prsnede
cardinaux qui assistèrent à la messe et à P'absoute,eelèbrées
l'une et l'autre par Mgr Pichi, archevêque d'Eliopolis et
chanoine de la dite Basilique. A la fin le la cérémonie, S.
E. le cardinal Lambruschini, en sa qualité de première cré-
ature, du Pontife défunt, remercia ses éminents collègues,
qui s'y étaient rendus sur son intention."

--On lit dans le Constilutionnel:
'< Gioberti, célèbre philosophe italien, qui a fait une si ru-

de gtuerre à l'Multriche et-à ses agents secrets ou avoués, a
été reçu une se-.onde fois par le pape en audlienice particu.-
lière. L'entretien îles deux illustres initiateurs de la liberté
italienne u 'duré plus d'uns heure et n'a roulé que sur les
aff'atres d'italie. Au moment ou1 Gioberti prenait congé du
Saint-Pére Pie. IX lui a demandé quel jour il comptait gqeit.
ter Rome: <u Dans les premiers jours île la semnaine prochai-.
ne," a répondu Giobertu ; et le Saint-Père, avec cette cdou-.
ceur ineffable qui séduit tous ceux qui lPapprochent : "C Eh
bien ! lui a-t-il dit, venez me voir encore une fois diman..
che."

-La proclamation suivante circttle dans les Etats de L'.-
glise;:

flXCOMMUNic.trioN NA-rrONA..
cQue les eierteurs qni abanudonnent les giorieuix dra-

peaux napolitains et mépriseat P'exmple de leutrs fréres
d'ari'nes et dec letur brave général, pour aller mnassacrer leurs
frères atu lieu de marcher à la défense et au salut de la pa
trie, ne trouvent ni guides, ni routes, n i pain, ni logement.
Ferunez les portes, barrimaudez les riues, éloignez-les de vos
murs comme une rnalêdictionî. Qu:e Dieu les abandonne.
et que les peuples dle Dieu ne viennent pas à leur ecours.

UNE DlEMAND.-N'gr Corboli BUSsi, secrébaire de la
sainte congrégaton îles afTaires ecclésiasiq1ues extraordinai-
res et membre du grand conseil, revenu de~ la mission spé-.
ciale qu'il avait prés le roi Charles-Alberta supplié Sa Sain
teté de voulomr bien accepter sa déumission pour catuse de

nioME.-La Ge te die Romce annonce l'institution
d'uniministere debinfaisance que le gouvernemnent doit
proposer aux conseils legisla'ifs, et remarque qtue cette
mastituteon est un nouveau pas que les R.omaiîns sont les
premiers a faire pour l'amnêlioratiron de la classe la pltus
nombreuse et pour une diffusion plus égale <de la civili-.
sation.

·Dftaud-Mgr Moriciui, chargí', comme nous 'a-
vons dit d'après la -Gazcue de Rome, de tuígocier la
paix entre l'empereur d'Autriche et le roi dIe suirdaigne,
est arrve a Milan : il se rend :' Inspruck, auprès de
l'empereur.

UNE EXPULsIoN.--La faction ultra-révnlutîionaire se tis-
tingue dans ltus les pays par son Otcharnereîcnr e
droits et le saint exeriede la iérach e toique e Pr
me> comme en IS30 àr c c i. àac Lige toue îl Psr-
ditieuîx a expulsé auda.cieusement le [temier pasbetir île cet-
te ville. Le prétexte don t s'est servi l'émeute, C'est tue
Mgr Jean Netuschel est aleanetqe e alead on
des barbares c, cettie heure.a En élt ctte poiré 'émeu-snt
tiers parmesans n'a fait amutre chose qu'obéir am rmot dordre
du carbonarismie italien. L'évêque dIe Parme eûî put, à très-
boa dIroit, leur dire, counc Mgr Went Bommol, évêque de
Liège, aux émnentiers qtui le pourchasa.ient aux .:ris de ,J

'ec le h F ol n d '. 15 s i votre évêquîel vomis mie sau-
A riez m E pê- - d ire oi6 mn a out1, r m ort troupeau."

AUTIcH.- iesne,6 Iîin-Ot auunuee que les aus- i
ses ont passé le. Prunîth a la frontière dle B3essrabite. Nous
apprenons qtue le Gouîvernenmeunt mu protesté énergiqutemnent
contre ce passage par l'intermédiaire dlu lbarutn Sturmter~ à
Consanitnople. .. .,

PiAMoN.-Danis la séance de la Chambre <les Dé putés
de Turimt du .30 mai, se isont passés trois• fus qui, bien
qui'ayant douze ju;rs de daote, umériîenut d'&tre signalés. Des
déptés ont critiqtuô vivement et no sans succès le projet
d'adresse, qui parle trop du Roi et îles ric ipaase

du pl. I.dPaues'st plaint de ce que'ladresse ne ,

comlenait pas uîne expression dIe gratitude envers la France,
qui s'est mnor.irée, dés le premier jour, favorable à l'indépen
dncre italienne,et a déclaré, par l'organe de l'Assemblée na-
tionale, one le principe rond1amentabde sa politiqilu étai le
respec de on e nationalités et le rèbblientirî de cee

ces J'ai enîtendlu dire à cette tribune qtu'une partie de l'Italie
s'étant déjà agrégée atix Etats sardes, que la Sicile ayant
fait une olTre indirecte de mettre sur le trône un prince ita-
lien, même un priuce de la maison de Savoie, il eût fallut
dontner à cette of're ime réponse positive, umnme tune accep-
tation. Je conçois bout ce qtu'il pet y tvoir de séduisant
dans cette perspuectiv'e, mais je.dois v'ouus dire attv quî'il y
aurait, selon moi, un immense danger a énonicer de pareilles
prétenîtions.

CC Stupposez que l'italie pûl éîre appelée à rne fornier
qtu'un sjeul Etat, ainsi que je l'ai entendu:lire, l'accomplisse-
nment d'un bel fait ferait naître certainement des résistances
qu'il serait bien difficile de .vaincre.--Louis-Phlilippe avait
névé, par le mariage de I'uîn de ses fils, de joindre une belle
couronne à celle de France; or, v'ous avez vu coniment les
peuples ont répondu à son ambition. Cela doit étre potur
tous un grand enseigniemeut: il apprend a moderer ses dé-
sirs."

M. THIIERs.-Le Courrier du Havre publie.la note suivan-
te, dort on garantit la parfaite exactitude.

'e A ppelé à s'expliqtuer sur une des questions dont se pré-
occupent les pères de famille et les hommes tde foi religieuse,
M. Thiers a écrit ei signé ceci: "A.l'égardl du clergé,jc crois
la situation changée, et la conduite chatngeable necessaire-
ment. Sous le regime JIéchuu, je craignais certaines imfluen-
ces du clergé ; atujourd'huti, je regarde la religion et ses mis
tres commue les auxiliaires, les sauveurs petit-être, de l'ordre
social menacé. Je stuis résolu à défendre les instiîntions ca-
tholiques avec la plus grande énergie, notamment le btudget
dui clergé ; de plus, je regarde la liberté d'enseignement com-
me utile, nécessaire même, eni présence d'un sysiéème d'en-
seignement démagogique obligatoire. Ce serait dlonc folie a
tous les défenseurs dle lFordre social, à quelque titre que ce
fût, de se diviser eni présence de P'aearchie. Le curé de
campagnue sera notre seul appui contre le maître d'école comn
muiniste et démogogue, quî'on se propose de notus envoyer
dans toue les villages. Je ne dis ptas cela par complaisance,
tnis ar t ondietonl"

--Le prince Louis Na poléon a, dit-on, annoncé à tons ses
ame qu'il avait l'intention de se porter candidat à la présiden
ce de la république. Déjà des émissaires, envoyés pàr ses
partisans, seuil partis potur parcourir les camiagnîes et prépa-
rer daus ce btut lPesprit ptubic.

--Oun lit dans la Presse du soir :
«t Une vive agitation régnait aujourd'hui à la salle des

Pas-Perdus. Le vote d'hier sur lPadmission die Louis Bn-
naparte et les bruîits répandus surn les projets de retraite de
la cornmiss:on exéciutive avaient jeté les esprits dans une
anxiété profonde.

" Aussi, longtemps avant l'ouverture de la séance, un
grand nombre de cturicux et--de personnes appantenant atu
monde politique se pressaient aux abords de la salle des sé-
ances. Les bruits les plus contradicto.ires cireïulaient dans
les groupes. Quiand, tout à coup,. on 'a vu les membres com-
posant le pouvoir exécutuf, à l'exception de MiN. Arago et
Lamnartine, traverser la salie des Pas-Pendus et se diriger
vers le 14e bureau, pour y délibérer sur le partigquils avaient
à prendre.

"< MiM. Marrast, Paguierre, T. Bac, Duprat, Frchon,
Jean Reynatud, Glais-Bizoin, Pyat et une quarantaine de re-
présetntants, ainsi que lous les ministres, ont suivi dans le
bureau MM. Ledru-R ollin,1 Garnier- Pagés et Marie.

SLa discussion s'est engagée sur la question de retraite
du pouvoir exécutlif.

ne Diverses opintions ont été développées ; un membre,.
conntu par son dévoéspment à la commission exécutive, a fail,
dil-on, proposer par un nouveatn représentant de porter imn-
mediatemnent à la tribune la question dle confiance ; il ae été
alors resolu que M. Pascal Duprat interpellerait la commnis-
sion dii pouvoir exécutifstur les bruits de démxision q ui sont
accrédlites depuis le dernier vote, et du jour motive pnorant
que le potîvoir exécutif n'a pas perdu la confianue de lPAs-
semblée nationale. . -

" Ce matin, une vinîglaine de représentants de la réunion
dtu Palais-N<atiotnal, présidée pan . A. MaTrrasi, s'ébtaieut
rendus prés du pouvoir exécutif potn l'erngager å reprenidre
ses dlémissions ; car an assure que MI \l. Arago, Lamnartine,
Garnier-Pagè:, avaient suivi M. Ledrtu-Rollin dans la retraite.
Ces deux incidents étaient l'objet de comnmntaires dles pltus
contradictoires u-

Le .Messager dit de c-on côté :
" Nous croyons que les brtits qîui ont couru sur latîéîmis-

vion des mîemtbres de la commission <lu gotuvernîemeut sont
mnexacts. O prrata contraire, que l'on dlonnierait suii-
te à l'înstruction dit comploat vraîi ou prétendit dénoncé hier
à la ibunte par M. L edru-Rolbun, en laissant en dlelors la
personne devenue inviolable par le vote d'hier de NI. Louis
Bonaparît.'. Univers du 1i..

--On écrit de Toulon:
" Ntus sommes foart tranqutilles ici, rŠnis nouîs armons nos -

côtes et ne voyons rouler devant nous que canonîs, bombhes
et boulet.s. Toutefois, j'espère ucue nus en serons pour lou-
les ces démnonstrations guerrières."'

IRLA^D.-M. J. O'Connell a refusé dl'entrer dans la ligue
de la jetuneet de la vieille-Irlande. Voici la lettre que NI. .
O'Connell a écrute à ce sujet à l'éditeur de lPEuening Frèeenwn:

Sionsieuîr, je regrelle simcérement d'avoir des raisons de
craindre qtue la coaliticon tant désirée des repealers lie soitp
pas réalisable atussi immédiarement que P'angonce le Mlomning I
Fueenarn de ce jouir. Pourquoi je ne ptuis laisser passer la
semaine sa ns faire connaitre atu publbe mnes impressio ns sur
ce poinît. J>ai reçu de personnes infltuentes'des remnontrances
énergiqnes contre la dissoltion de l'association dut rappel funa
déc par Daniel O'Connell. Il s'est aussi psrêsentó îles diili-
cultées de dlétail sut des peints d'uîne haute importlance. Mais
la puir.cipîale raison qui me fitit craindtre que la coalition ne i
puisse avoir hieu prompbement, c'est la remontrance qlue j'ai :
reçue. L'imuportance de la source d'ou elle érnane ne saunait dl
litre estimée Irai> hatl er. je dois ajnutler que j'ai reçu ultéti-
IturemGnt tics commîtnicaîtions damns ce moème but dI'atufres ~
prOsonnies guin joussent également d'une haute -inlitenie.
C'est pourquoui j'avertis les amis dle l'association du repeal
dans tout' le pîar, que jusq'à •pré"sent rien nt'est encore
fatit.

"Veuileznagréer, etc. (Signé) JOHlN O'CONN ELL,"

J0 R BE RTH-E LOT

No 15. Coin des rues'St. Vincent et Ste. Thtérèse. - e
Montréal, 6 jtui S48.

LIBRIAIIEI CATHIOLI[QUE
DE

~e

24. RUE~ ST VINCENT,

MONTRE A.LON trouvera conustanmmuent à cette adresse toutes espóécesldn livres
et fournmituîre dl'école, ainusi qu'un assartiument de livres de lune-

res l tot PaRIX TRES-REDUITS. 
•

Moîntréal, 21 octobre.1847.L E Soutssigtî ne nie ses prntiques et le publicen 
générttl, qtu'il a de iionvcau REDUIT SES P RIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., ate., a

aussi basprix qtue quîi que ce suit. Voir ses purix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. BrE. ROLLAND.
Montréal~ 5 novembre 1847.

Lirae

ansquil venen e rahîspoteoire Aeirr Notre.pane
vi.s-a-vis te Séînmmaire,où, tel quîil~ 'ont deriiereent anmutone

ils ont ouvert unte Librairie sous le-tomt do
L IB R AIR IE E CC L ÉS IA ST IQ TUE.
Ils ont constamnment en main des Livres de Morale et de neu-

giet'q tout cequro et ,idesaire auxt Eo e diirticnts lset-
ilque ne leur fera pas dfaat, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront dec leur éclilpe. Enrnii ils re-
rontt tout eni leur pouv'oLr pour satisaire cux qui le.. uatrottseroît.

DANS la vue de reconnaître l'accueil bieniveiliant reçu jusquA ci
jour par notre journal, et pour le mettre uà la portée îles mioyeus
de toutes les class-s, niotu annotnçonîs q t' comipter dui PItE-

MIER de MAI prochainu, l'AMI DE LA RERLIGION ET I LA
PARIpaatr e LUD,t M iRJD tVrDEId

superbe voalumie de 1,2-40 pages, sur la RieIilon, la Littdratu're, les
Sciences, les .arts, les Nouvelles Politiques, etc.. a ratisont de D)OUZE
CHELINS et DES11 par année, payables tous /cs six ois et l'etranî-
ce. Pour ceux qui ne se contoî meront lpas at cette coîtdition, l't ibot-
nement sera de QUINze citelins courant, 'ayabhies par sentesire.

Toute personnie qui nous procurera l UIT abonînés capiables de
per aura droit de recevoir notre joual pour rien,.

Nous prionis toutes les pîersonnies,amnies de notre journal. de îoouol

ves et esjouritu qua cagttavcos t cotdei,rÏ itl
reproduisanît, an service que nous leur reutdrons datns I'uccasioni.

On s'aionne chez MM. les Curés,
A Quîébec, au bureau du Journtal,

et chez MM J .& . Crénze, Libraires,
No. 12, Rue.la Fulrque, Kinute--Fillc.

A.Mondtral clitxE. R Fabre cr.,

Québec, 17 mars,13S'I.

~T.-'JiuSLAS DRAPEAU,
i'JiOs'5umET.AraE.

W VIS-.d-VIS L E SENNAIR E DEMO REAL

CHTEZ MM. C HA PE E A U & 2A MOTIH E
AGENTS DE J. C. RcOBiILA RD DE: NEW~-YRKî.

N annonçant A MM. les Cvsîés qu'i a transporté son fonds
d'Ornemenîs d'F-gtise à l'adresse ci-dessus, le Soîtssignté rieuti
aussi ofTrir ses remiercimueîts bien resptectueuîx aux Damnes di

PHJôpitao Général, pbour le sueces si lteuureux qu'elles ont bien toulu
méritag aux~ articles ilui onit été eun dépôt jusqu'A ce juur A leur Eta-
,bssementt.

A u bon-vouloir et ài l'Enconur agement dle MM. ies curés du Canta-
da le Soussignié s'enugage dés aujourd'hui A répondre eni leur off'ratt àA
dater de ce jour

LE PLUS B3EL ASSORTIMENT DE MO(NTIIEAXL.
L'Acheteur rencoîntrera toute la loyauté qui lît est dite dansa les pria

le ces objets,où les purogres dea la Dornre et de l'Argentture, surtout er
tMirmATOSs mettenît enî défi les luus habiles coînîaussettrs.

C aq rte sera lOanas*Tr et it couvert de toute fausse nepréser..

Enîin, tL mnarchsandîse sera TOUJODRs RA.tcHE et

tr T OU JO U R S A B ON MIA R CIH 2. g
,'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété do

CIIASUBLEiS TOUT FAITES.

CnOIX DE CHASUBLES
Ev omA o'on avec brochutres ARaErEFs en or, argent et couleur,

" Dfus Blanc, Cramois, etc. etc. brocheés tout en or.
" ' (couleurs assorties) " en or et coutleurs.

~ rpdor (imiation d deseie s té-icles ei stinttrs. E
«' Damas brochs esn or t couleurs. .

aiese de <s r' (assortis de couleîurs) broebures riches,

GARLNITURtES COMIPLETES
N. B. Les croix, les Garnitures de charuees et es Bandtules ae Dal-

mati¡ues ci-dessus sonut toutes uppatreilée's dec dleseins et offret
tar la même vite variété de garntitures compjlûtes donît chiacunte esa
ueo dispesu'iiîîe

LEs Eto sont assortics de loeî rs pluur brochures riches
L as Voiles porteni t tous de riches embatlêîmes au centtre et auîx extró

mit6
ETOFES OItNEMENS.

Drap d'or A brochures très-richtes enL or, argent r.t couleurs (a

ire î",rAu .reflets rieches et briillants.
Damas broché, ott on Or-, et miitsa cor.
Les purez de tous ce. objets sonti ext rêmemnent ruZduits, tdans le bt

'offrir atux MM. du Clergé tous les avanrtages. du bon sutrchté et d,
bonite '¡ualiui et avec leutr biienveillanît concurs et une volnte ra-

'ido "esuive ra trisp et tlouours ti is ur toute lui ttoiienu

A ItGENTERtI E D'EGLISE.
.E Soussigné attendl trés-prochiainiemnt un aseortimtent complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Euirettes etc.

N. B. Le Sonssigné tic fait pats colptorter d'Oruneents d'Eglise
sas les eannpagnes. .

MM es CtrSa qti dlsîrerndeiit rfaire eiir îles objets dl'ittprtto
o rsb de ns~ a ler ropre compjtc), jouiront dle tus les avanitage
ose d •n •e -ti ilnchque article.

"-t nodalen faire sniare ces.ordres dec toutles les explicationis n.assures A éviter la moindre erreur, et lis tîdresser à
J. & IKOlILL ARD, No. 84, Cedlar St.

New-Yorvk-

IMPRIME UiR
'~o 24 lirEST.vINcE N', MiONTItEA LO FlRE ses pîlus smneòres remnereimets à s amtis et uutX pubtli

veau leur patrontage, qu'il s'efrorcera de mériter par le suin qu'l.
portera a l'exécuîtionî des ourrges qui lui.serot. conniés.

Ont exvcute a eette atdresse, toutes sortes d'impîressionse toia u

CanT.LocuFS, Exrs flENTERRtESt ENT
C vr Es D'ADR EssE, Cule ULA IRE~s,
Cutn~uEs, P'ou.cEs D'AssunOA NC,
T R A ITES CA rE~Is DEV» tr
CoNNAIssearENTs, ANxoNCEs D}I DILICENcES

.PRoGaAMålES DE SPECTACLEs, ETC.
Le tout avec goûi et celriitt..

.oitl T° n"iarel eon établssement est neuf, acheté depuis czq
sixnois seulemnîct.

.E VE RITABELE PO R T RIA T DE

PE--r n'APRNŽS NATUitE, A ROME, ENr 1.7
ET GRA~VÊ sUR GRAND PAPIER DE CHIINEI

1Ti. .S Goce d F/u .ur 2 ourc atc/rg!
Pji~T MAGNI IQUP G U , copic fitèle r'un

i,/jcs plus éceaux c/uwf-douvres île l'Ecole I'ùs0cene, es
, use en vente chtez les Soussignésc.

ta'inté rét toujouîrs croissant quîi enmtouîre auîjouîrrhui x.r.
IA ND APoTnE DE L'EGLIsE ET DlE LA Lim:WItfå S. S, pw
IXne peut qu'inîspirer le pluîs vif' desir de posséder le pîor-

trait D'UN SI ExceLLENr Por
Les grandeos imnisions et le mérle rsliupe de cette gro-

uure, lu mnériteronit sans aucun dooie, lapcnmiereptlace iiît
les salons des nos.conitoy-ens.

R ilE NOTRE-DAM s, vIs-A-vis LE SfæsrAmur..
Montréal. ]9 nîovembre 1847.

PAR LE~ R. P. CIKINIQUY,
R ELIE A L'USAGCE DES I2COLES.

Se VCutd che~z MvM. FAnns S Cxv.
' M. CI-APEmAa & L.to-rnz.

SESOUSSIGN E oflre en vente, A des CONnlITiONS T!IES
I MO)EIIS. les d ux emtpllacemers etmt terre ci-aprês dé-

i OUs :~i'rac:,îCr situé doa le viniage lrnddtric, ,moima
dec st. Charles Ilorroméc, île la.conitennnice dl'tn dlemti arîent dle tronti
sur un arpet tde p rofonîdecur, dians le ce nir du titi l e i doans tnt liec

Irrapproché de 1' Llse, bt île lAison, liottiaigrie I.nitrie

estdespls pn ea por tetdr ei t n eOt aî ti i'usi al
oceîtpé commbe telle depuis quîelques tempîs et étant i a eu rès dola metilleture situation ptour ce gentre de cntorce.

2 a. Us E,:.'..sEvl sitîu' ant itnôme lieu dec la conientaîoec d'ut
d: arpuent de f'ront sur îît arpenit tde profondeuîr, sur la rute St. Pierre
aus.i dama uit lieu trds rappr.ché dle E'lisse. ane les lssis, se sas
contiruîies, consistai enoi Maihon, Eetîne et aarî timntvîs.

3 ©. Uss TErti:nn située att ntéie en de la toitetanct edc'utnt a rpen
et .trois percehes de trronît, sitr la ptrofotlteutr ju 'i y ni ju prendre tde b
rme rc dlel'Assomîptoni a la lignte scignîeuriale, austsi btttie die Maison
Etalie et atres li imen s.

pour les conditions et lus amptltes itrorîitaîiins s'aîtresser i n
It-»a .tt Ci EttiCi :" t î\oe;.t Nu. 18 rue Si. Vtcent, o
au S otsaigite, au village il indu ui.I N EP

lontréa 2 l'vrier I '.--gi.

A VIS D ES POsT Es.
A dlaler de jeudi le '1 couîint, cijnsrggi' a vis :îlar,

Malle A nglatise qui ilit rencontrer les steamners île Boston ou
de New-Yorke ü Halifax est ferméile au B$ureaii de Poste de
.itmn1réal ài T ROIS hîesrcs, P. M. les fi E RCREDIS et
les J1EUIS alterîntivement:, c'est.-û lire NMereredli pour les
steamr-ers quni partent de ßonsîon et jeudi poutr les stieamera
quîi parlent de New-Yorkc.-Lsjurnauîx dloivent étre livrés
avait I1 heure, P. MI. eces josurs-lü.

(\Iontréisl, 19. mai 1845.

CONDITIONS D ES Mr LANCES RE LIGI EUX.

LES MfEIJiNCES 12ELICiEUX se puubslient DEUX fois la se.
niaine, le M ARDI et le V'EN DlR ED)l

Lue ritx dtbioinnment poutr l'anuntée est de QUAT ItE PIA STRI lS,
payi'bIles d'a ance, fratis dla poste A paitrt.

Les iIEEL/13GES îne reçoivent pas d'absonnemetnt pour îmoinus du

Les abonnést qui venlent disconttiniuer de souseuire aux Jé)utgts
îliri tonn iuiîer avis oun mois evenit l'expîiraon île leur a bonnemiest.

Toutes lettres, patquela, correasndlances, etc. tc. duivenit àir
adressées, franles de ptorts. A l'Etlneur des AiIélan¢cs~ Rleligieux AMont-

PfnIx DEs ANONcEs.

Six ligues et an.~dessons, lére. insertionu, . .co 2 fi
chiaije imsertionî sublseqteitc O O
1Dix ligntts et att-dessons, I ere. insertioni, O 3
chtarpii inîseri in oubilsqeuto, *aC 0 1'

A-essuis ddix lie, [Jre. iutsertion]c haqtjue ligne, t]t? 4

M'Les Ananoncos noni accomupagntcasd'ordlrcs soîtnt uleós jusjn'
avts conttrauire.

Pour les ,Annionces qpi doivent piaraître 5.ono-rSts, ptour des
atm onces frértientes, ctc-, l'a lnieut trauiter do gré a gre.

A GENTS DES IEL./NGES R.ELIGIEUX.
Monttréal, MIM.' FA Il Il , & Ci .:., libratir
Tlrois-ltiviéres, VAL.; GUILLE'T, er. N. P.
Quéibe MI. l MAIRTINEA U, P5tre. Vie.'
Ste. A""te> . .'. F. 'IlOT', ,'Ire. Direct.
jtîreaui desfié s ælgis Religieut.srimirme éinge dei lit muor

-colo prés de l'vce coin îles rites M igntonne et St. Benis.
JOS. R[VETI & .bS. CHIAPL EAI) U

Pgopa~I±rIEs~ E? ]NFRIINEUII•

MELANGES RELIGIEUX


